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Résumé 

IMPORTANCE Le domaine des forces et des intérêts en autisme prend de l’importance, 

cependant encore peu de recherches sont disponibles pour les enfants d’âge préscolaire. La 

plupart des instruments à visée diagnostique n’en documente que la présence. Bien que des 

différences soient observées entre les sexes dans les manifestations de l’autisme, les instruments 

se basent sur des modèles masculins. Le Questionnaire sur les forces et les intérêts chez les 

enfants autistes d’âge préscolaire (QFIAP) est un nouvel outil permettant de documenter la 

nature, l’intensité et la trajectoire développementale des forces et des intérêts de cette 

population.   

OBJECTIF Le présent mémoire vise principalement à répliquer l’étude de Larose et al. (2021) 

en prenant compte des différences entre les sexes dans les analyses et à documenter la nature, 

l’intensité et le développement des forces et des intérêts des jeunes enfants autistes. 

PARTICIPANTS ET PROCÉDURE Les données ont été recueillies auprès de 31 parents 

d’enfants autistes (F=6, G=25) et 16 parents d’enfants à développement typique (F=6, G=10) 

d’âge préscolaire. Les parents ont rempli un formulaire sur la plateforme en ligne LimeSurvey. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION Des différences significatives entre les sexes sont observées 

dans les deux groupes quant à la nature des forces et des intérêts. Les résultats selon le sexe sont 

conformes à la théorie de camouflage social chez les filles. Des intérêts et des forces en lien 

avec la littératie sont observés dans les deux groupes. Les parents d’enfants autistes ont une 

vision plus négative des forces et des intérêts de leur enfant que les parents d’enfants à 

développement typique comme observé par Larose et al. (2021).  

CONCLUSION ET PERTINENCE Ce projet de mémoire permet d’ajouter à la documentation 

de la nature des forces et des intérêts des enfants autistes d’âge préscolaire en prenant compte 

des différences entre les sexes. Il permet aussi d’observer les effets de l’implantation du QFIAP 

en ligne. Un échantillon de plus grande taille est nécessaire afin de pouvoir poursuivre la 

caractérisation des différences entre les sexes relatives aux forces et aux intérêts chez cette jeune 

population autistique. 

Mots-clés 

Autisme, Intérêts de prédilection, Forces cognitives, Enfants d’âge préscolaire, Questionnaire, 

Différences entre les sexes. 
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Introduction 

Bien que les recherches dans le domaine des forces et des intérêts en autisme soient en 

pleine croissance, un manque de données quant aux enfants d’âge préscolaire et quant aux 

spécificités selon le profil de l’enfant autiste subsiste. La pertinence d’explorer davantage ce 

domaine relève de l’importance de comprendre ces caractéristiques autistiques et de les utiliser 

dans les interventions à des fins de motivation et d’apprentissage, ce qui est largement supporté 

par les écrits scientifiques (Grove et al., 2016; Gunn et Delafield-Butt, 2016; Harrop et al., 

2019 ; Smerbeck, 2019). Ce mémoire vise à évaluer l’utilisation d’un nouvel outil pour 

documenter les forces et les intérêts des enfants autistes d’âge préscolaire selon les différences 

entre les sexes. D’abord, la nosographie de l’autisme sera présentée, en prenant en compte les 

différentes implications du sexe dans la symptomatologie de l’autisme et dans la manifestation 

des forces et des intérêts. Ensuite, les objectifs du présent projet seront spécifiés et la 

méthodologie utilisée sera détaillée. Puis, les résultats seront analysés, puis présentés 

textuellement (en particulier les données qualitatives) et visuellement (en particulier les données 

quantitatives). Finalement, une discussion permettra d’analyser et d’interpréter les principaux 

résultats en regard à ce que l’on retrouve dans la littérature et fera état de la qualité du 

questionnaire et des limites de l’étude.  

 

Présentation de la problématique 

Un peu d’histoire 

 

La définition du trouble du spectre de l’autisme a changé au fil du temps. Les premiers 

diagnostics d’autisme étaient établis en fonction de symptômes plus sévères et davantage reliés 

à des retards de langage ou des retards cognitifs plus importants (Hochmann, 2017). Les 

manifestations moins sévères, notamment l’autisme sans déficience intellectuelle, n’ont été 

associées à l’autisme que dans les années 1980 sous l’appellation troubles globaux du 

développement incluant alors l’autisme infantile, le trouble du développement débutant dans 

l’enfance et le trouble atypique du développement (American Psychiatric Association [APA], 

1980). Ces manifestations ont ensuite été classées sous le large parapluie des troubles 

envahissants du développement (TED; APA, 1994) qui comprenait alors l’autisme, le syndrome 

d’Asperger, le trouble du développement non spécifié, le syndrome de Rett et le trouble 
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désintégratif de l’enfance. Avec la sortie du Diagnostic And Statistical Manual Of Mental 

Disorders, Fifth Edition (DSM-5; APA, 2013), outre le syndrome de Rett, ces diagnostics ont 

été regroupés sous le trouble du spectre de l’autisme (ci-après les termes autisme et autiste seront 

utilisés ou TSA lorsqu’il sera question du diagnostic). 

 

Description de l’autisme 

L’autisme est une condition neurodéveloppementale ayant des particularités au niveau 

social et comportemental (DSM-5; APA, 2013). Les critères diagnostiques sont séparés en deux 

domaines distincts; (1) déficits persistants de la communication sociale et des interactions 

sociales et (2) comportements, intérêts et activités restreints ou répétitifs.  

Le premier domaine diagnostique fait référence à des déficits observés au niveau de la 

réciprocité sociale. Ces difficultés peuvent se caractériser par des irrégularités au niveau de 

l’approche sociale, c’est-à-dire que la personne autiste peut approcher autrui de façon atypique. 

Une incapacité à avoir une conversation bidirectionnelle peut aussi s’observer, ainsi que des 

difficultés à partager avec autrui ses intérêts et ses états émotionnels. Les difficultés peuvent 

aller jusqu’à l’incapacité à entrer en relation avec les autres ou à répondre à leur approche. De 

plus, des déficits peuvent s’observer au niveau des comportements de communication non 

verbaux dans les interactions sociales, notamment en ce qui concerne le contact visuel, le 

langage corporel et la gestuelle (Halladay et al. 2015; Head et al. 2014; Lai et al. 2011; Lawson 

et al., 2018 ; Rynkiewicz et al., 2016; Zwaigenbaum et al., 2012). Les difficultés peuvent être 

liées à la compréhension des gestes, mais aussi à leur utilisation. Chez certaines personnes 

autistes, la communication non verbale et les expressions faciales peuvent être absentes ou 

incohérentes. Ces difficultés tendent à s’améliorer au cours la trajectoire développementale bien 

que l’altération de l’expression faciale semble rester centrale dans la symptomatologie de 

l’autisme (Bal et al., 2019). Au niveau relationnel, il peut être difficile pour la personne autiste 

de développer des relations, mais aussi de les maintenir et de les comprendre. Ces défis se vivent 

à travers l’incapacité de l’individu à adapter ses comportements à différents contextes sociaux, 

s’observant notamment par des difficultés à se faire des amis, un manque d’intérêt envers autrui 

ou l’absence de jeux imaginaires.  

La deuxième sphère diagnostique concerne les comportements, les intérêts et les 

activités restreints ou répétitifs. Un premier élément de cette sphère est relatif au langage et aux 
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mouvements ou comportements qui sont répétitifs ou stéréotypés. L’écholalie ou l’alignement 

d’objets en sont des exemples, tout comme l’utilisation répétitive d’objets ou l’autostimulation. 

Plusieurs recherches documentent la présence de ces comportements dans la population 

autistique (Courchesne et al. 2020; Goldman et al. 2009; Grossi et al. 2021; Jacques et al. 2018; 

Miller et al. 2021; Nowell et al., 2021 Ozonoff et al. 2008). Par exemple, Jacques et al. (2018) 

ont observé à l’aide d’une situation d’observation, la Situation de stimulation de Montréal, que 

le battement des mains, les regards rapprochés et les mouvements des bras étaient les 

comportements répétitifs les plus observés chez un échantillon de jeunes enfants autistes 

comparés à des enfants typiques. Un autre élément diagnostique concerne la présence de rigidité, 

d’intolérance au changement ou de comportements ritualisés. Cette inflexibilité peut amener des 

réactions de détresse extrême à la suite d’un changement qui peut sembler mineur pour autrui. 

Également, des rigidités ou comportements ritualisés peuvent s’observer au niveau de la 

nourriture ou dans la routine. Le troisième élément, les intérêts qualifiés de restreins et fixes 

dans le DSM-5, serait présent chez plusieurs enfants d’âge préscolaire et scolaire ainsi que chez 

les adultes autistes (Anthony et al., 2013; Bishop et al., 2013; Courchesne et al. 2020; Grove et 

al., 2016; Klin et al. 2007; Nowell et al. 2021; Turner-Brown et al., 2011; Uljarević et al., 2022).  

Ils peuvent être décrits comme étant anormaux, soit au niveau de leur intensité ou de leur but 

(APA, 2013; Spackman et al., 2022). De ce fait, les personnes autistes peuvent présenter des 

intérêts peu variés pouvant être intenses en termes de fréquence ou inhabituel en termes de 

contenu. Enfin, le dernier élément comprend les particularités au niveau sensoriel, que ce soit 

de l’ordre d’hyper réactivité ou d’hyporéactivité. Un intérêt inhabituel pour certaines sensations 

peut se développer, entrainant des comportements atypiques, notamment la recherche de 

sensations en touchant des objets de façon excessive ou jouant avec des lumières. À l’inverse, 

un inconfort, voir même une aversion peut se présenter à l’égard de certaines sensations causées 

par une sensibilité accrue aux stimuli tactiles, gustatifs, visuels, auditifs et/ou proprioceptifs 

(APA, 2013 ; McCormick et al., 2016). La présence d’une incapacité à procéder à la synthèse 

des diverses entrées sensorielles est ce qui pourrait contribuer à l’appauvrissement de la capacité 

cognitive à comprendre et décoder les signaux sociaux que l’on retrouve au cœur de la 

symptomatologie de l’autisme (Baum et al., 2015). 
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Étiologie 

 Un certain consensus existe dans la communauté scientifique quant aux principales 

causes de l’autisme, soit les facteurs de nature héréditaire/génétique.  Des mutations, des 

duplications et des délétions au niveau de plusieurs gènes ont été identifiées comme ayant une 

implication dans la prédisposition au TSA (Currenti, 2010; Di Napoli et al., 2015; Douard et al., 

2021). Par exemple, de nombreux gènes prédisposants à l’autisme ont une implication au niveau 

de la fonction des synapses et seraient à l’origine d’un déséquilibre synaptique qui sous-tend 

l’autisme (Corradi et al., 2013). D’ailleurs, cette origine héréditaire de l’autisme est reconnue, 

c’est-à-dire que les gènes joueraient un plus grand rôle dans son étiologie que les facteurs 

environnementaux (Corradi et al., 2013; Taylor et al, 2020).  En effet, l’autisme serait d’origine 

héréditaire dans 50 à 90% des cas (Gaugler et al. 2014; Sandin et al., 2017; Tick et al., 2016). 

Notamment, des études démontrent un taux de prévalence de TSA plus élevé chez la fratrie 

d’enfants ayant un diagnostic de TSA (Messinger et al., 2015; Xie et al., 2016). Xie et al., (2016) 

soulignent que la probabilité de recevoir ce diagnostic est 14 fois plus élevée pour les enfants 

ayant un frère aîné autiste. La récurrence du TSA au sein de la famille serait d’environ 26,7% 

si l’aîné est de sexe masculin et de 10,3% s’il est de sexe féminin (Messinger et al. 2015).  

Des facteurs périnataux ont été identifiés comme ayant aussi une implication quant à la 

prédisposition du TSA et ce, notamment au niveau de la sévérité des symptômes : p. ex.  la 

prééclampsie, l’hydramnios, l’oligoamnios, le placenta praevia, le nœud du cordon ombilical et 

le diabète gestationnel (Chien et al., 2019; Ng et al., 2017; Xiang et al. 2015). L’âge des parents 

a également été associé à un risque de TSA. Bien que le lien ne soit pas clair en ce qui concerne 

l’âge des deux parents et l’autisme, un âge avancé du parent est indépendamment relié à un 

risque accru de TSA chez la progéniture (Ng et al., 2017; Sandin et al., 2016). Des facteurs 

prédisposants au niveau épigénétique sont aussi soulevés par la littérature scientifique. 

L’épigénétique est un mécanisme entraînant des modifications au niveau de l’information 

contenue dans l’ADN desquelles peuvent résulter des phénotypes tels que l’autisme 

(Mastrototaro et al., 2017).  Entre autres, des modifications épigénétiques de ce genre au niveau 

du sperme paternel seraient associées au phénotype lié au TSA chez sa progéniture (Feinberg et 

al., 2015). Du côté de la neurobiologie, des différences sont notées dans la composition corticale 

du cerveau. En effet, une plus large épaisseur dans les régions du gyrus temporal supérieur et le 

sillon frontal inférieur est observée chez les individus ayant un diagnostic de TSA qui sont 
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notamment des régions du cerveau impliquées dans la manifestation de l’autisme (Bedford et 

al., 2020). Une connectivité accrue entre les cortex sensoriels, le thalamus et les ganglions de la 

base a aussi été liée à l’autisme, suggérant qu’il y a une influence atypique exercée sur le 

traitement de l’information sensorielle chez les personnes autistes, ce qui contribuerait à la 

symptomatologie d’hypo ou d’hyper réactivité sensorielle (Cerliani et al., 2015). 

 Des facteurs d’ordre environnemental ont aussi été identifiés comme ayant une 

association avec l’autisme bien que plusieurs restent à ce jour sans réel consensus au sein de la 

communauté scientifique. Les éléments environnementaux suspectés jusqu’à maintenant sont, 

entre autres, les anticorps d'origine maternelle, l’infection périnatale chez la mère, l’utilisation 

d’antidépresseurs pendant la grossesse, un petit poids à la naissance, la prématurité, la jaunisse 

chez le nouveau-né, l'épigénétique et le rayonnement électromagnétique (Boukhris et al., 2015; 

Currenti, 2010; Ng et al., 2017). Ces agents environnementaux auraient des impacts négatifs 

directs ou indirects sur le système nerveux, le développement neurologique et sur les gènes 

sensibles à l’influence de l’environnement. De ce fait, l’implication d’agents de l’environnement 

aurait une incidence sur le développement de l’autisme lorsqu’il est en interaction avec certains 

gènes (Currenti, 2010). Somme toute, les causes de l’autisme sont variées et les relations de 

causalité restent à ce jour difficiles à établir, la possibilité que l’étiologie de l’autisme soit 

multifactorielle nécessite davantage d’exploration (Ng et al., 2017). 

 

Prévalence 

Une revue systématique regroupant plusieurs centaines d’études menées partout dans le 

monde a évalué la prévalence du TSA à 62/10 000 (Elsabbagh et al. 2012). Au Canada, environ 

1 enfant sur 66 âgé entre 5 et 17 ans est diagnostiqué comme ayant un TSA. Dans les dernières 

années, une augmentation importante de la prévalence de l’autisme a été documentée 

(Fombonne, 2005 ; Lyall et al. 2017). Par exemple, au Canada, une augmentation de la 

prévalence a été notée entre les années 2003 à 2015 chez les enfants âgés de 5 à 15 ans pour 

plusieurs provinces : Terre-Neuve-et-Labrador (de 6,0 pour 1 000 à 19,6 pour 1 000), Île-du-

Prince-Édouard (de 5,0 pour 1 000 à 17,7 pour 1 000) et Québec (de 3,5 pour 1 000 à 15,7 pour 

1 000) (Ofner et al., 2018). Cette hausse dans la prévalence de l’autisme est observée dans 

plusieurs études et pourrait s’expliquer par une meilleure connaissance de l’autisme et 
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l’élargissement des critères diagnostiques (Dawson, 2013; Diallo et al., 2018; Rice et al., 2012; 

Taylor et al., 2020). 

L’incidence de garçons présentant un TSA est de 3 à 4 fois plus élevée que chez les filles 

(Baio, 2014; Baio et al., 2018; Baxter et al., 2015 ; Fombonne, 2009). L’âge moyen auquel les 

enfants reçoivent leur diagnostic est estimé entre 38 et 120 mois (Daniels et Mandell, 2014). 

Van ’t Hof et al. (2021) évaluent l’âge moyen à 60,48 mois et à 43,18 mois pour le sous-groupe 

d’enfants âgés de moins de 10 ans. Toutefois, l’âge au moment du diagnostic diffèrerait selon 

le sexe. McDonnell et al. (2021) ont observé, dans les résultats de leur étude conduite auprès de 

365 enfants, que les filles étaient diagnostiquées significativement plus tard que les garçons. 

L’âge moyen serait alors de 81,26 mois chez les filles plutôt que 61,07 mois chez les garçons. 

La différence au niveau de l’âge ne semble pas s’expliquer par une apparition plus tardive des 

symptômes, mais plutôt par les différences de phénotype entre les garçons et les filles autistes 

(Begeer et al., 2013; Halladay et al., 2015; McDonnell et al., 2021). À cet égard, il est donc 

pertinent d’explorer la présence de différences entre les sexes dans les manifestations de 

l’autisme.  

 

Caractéristiques de l’autisme chez les garçons vs filles 

Il y a des différences dans les manifestations de l’autisme entre les filles et les garçons. 

Bien que ces différences soient davantage documentées à l’âge adulte (Halladay et al. 2015; Lai 

et al. 2011), quelques études menées auprès des enfants en font aussi mention. Au niveau de la 

première sphère diagnostique, Lawson et al. (2018), ont mené une étude auprès d’un échantillon 

composé d’enfants âgés d’environ 24 mois puis ont effectué un suivi à l’âge de 48 mois. Ils ont 

montré à l’aide de l’Autism Diagnostic Observation Schedule, un outil d’évaluation 

diagnostique de l’autisme (ADOS; Lord, 2002) et du Mullen Scales of Early Learning, un outil 

d’évaluation du développement (MSEL; Mullen, 1995) que les filles avaient plus de difficultés 

d’ordre social que les garçons autistes, et ce, particulièrement au niveau de la communication 

sociale. Toutefois, d’autres études ont rapporté un meilleur fonctionnement sociocommunicatif 

chez les filles comparativement aux garçons autistes, particulièrement pour les éléments 

suivants : le développement d’une conversation réciproque, l’utilisation sociale de l'affect, 

l’utilisation de la gestuelle et le regard (Halladay et al. 2015; Head et al. 2014; Lai et al. 2011; 
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Rynkiewicz et al., 2016; Zwaigenbaum et al., 2012). En ce sens, les défis sociaux des garçons 

autistes sont différents et semblent plus évidents que ceux des filles autistes (Dean et al., 2017). 

Ainsi, dans l’étude de Head et al. (2014), un groupe de jeunes autistes, tous âgés de 10 à 16 ans, 

a été comparé à un groupe de jeunes à développement typique quant à leurs résultats au 

Friendship Questionnaire (FQ; Baron-Cohen et Wheelwright, 2003), un questionnaire 

autorapporté visant à mesurer la qualité des amitiés, la compréhension sociale et l’empathie. 

Selon leurs résultats, les filles autistes avaient de meilleurs scores au FQ que les garçons autistes 

et ces scores étaient similaires à ceux des garçons typiques.  

Des différences entre les sexes sont aussi observées au niveau de la deuxième sphère 

diagnostique. Mandy et al. (2012) ont observé la présence plus prononcée de comportements 

répétitifs chez les garçons autistes comparativement aux filles dans leur étude auprès d’enfants 

ayant une moyenne d’âge respective de 10,2 ans pour les filles et 9,7 ans pour les garçons. Le 

pourcentage de garçons autistes présentant les caractéristiques suivantes était plus élevé que 

chez les filles autistes : utilisation d’un vocabulaire sophistiqué ou inhabituel, mémorisation 

d’informations factuelles, préoccupation/intérêt en lien avec des choses inhabituelles (non 

observées chez les enfants typiques), répétition sans arrêt de mots ou de phrases, mouvements 

ritualisés, maniérismes des mains, mouvements complexes du corps, jeux atypiquement formels 

comme classer des objets par taille ou couleur et intérêts de nature sensorielle (toucher, sentir 

ou goûter des objets). Ces dernières caractéristiques étaient rapportées par les parents à l’aide 

du Developmental, dimensional and diagnostic interview (3Di; Skuse et al., 2004). Auprès du 

même échantillon, les scores à l’ADOS pour le domaine des comportements répétitifs et 

stéréotypés montraient aussi une plus grande sévérité chez les garçons (22,69%) 

comparativement aux filles (14,44%). Plus récemment, Atezana et al. (2019) ont fait une analyse 

du domaine des comportements répétitifs et des intérêts de prédilection afin d’évaluer la 

possibilité de les utiliser pour distinguer à l’aveugle les garçons des filles à l’intérieur d’un 

échantillon composé de jeunes âgés de 3 à 18 ans. Ils ont montré qu’il est possible de discerner 

le sexe des enfants autistes sur la base de certains indicateurs. En effet, les garçons ont été 

caractérisés par la présence d’un plus grand nombre de comportements répétitifs et d’intérêts 

intenses (ex : fixation sur des parties d’objets), alors que les filles présentaient plus de 

comportements compulsifs, restreints, de rigidité (insistance, obsession) et d’automutilation 

(s’arracher les cheveux, se gratter). De ce fait, les intérêts intenses faisaient partie des items qui 
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ont le mieux prédit le sexe, étant plus prévalents chez les garçons. Concernant les particularités 

sensorielles, cette étude note davantage de problèmes d’ordre sensoriel chez les filles, celles-ci 

ayant répondu à plus d’items de l’Autism Diagnostic Interview-Revised (ADI-R; Lord et al. 

1994) à cet effet que les garçons. Cependant, Øien et al. (2018) ont observé à l’aide du Autism 

Mental Status Examination (AMSE; Grodberg et al., 2014) préconisé auprès d’un échantillon 

d’enfants autistes (𝑥 = 5,74 ans), que les garçons présentaient plus de particularités sensorielles 

que les filles.  

D’autres différences au niveau de la symptomatologie de l’autisme ont aussi été 

rapportées entre les sexes, entre autres sur le plan cognitif, langagier et adaptatif (Goddard et 

al., 2014; Halladay et al., 2015; Memari et al., 2013; Zwaigenbaum et al. 2012). Ainsi, Carter 

et al. (2007) ont identifié des différences dans les résultats entre les garçons et les filles avec 

l’utilisation du MSEL auprès d’un échantillon de tout-petits âgés de 18 à 33 mois. Des forces 

au niveau des compétences cognitives non verbales ont été notées chez les filles, alors que chez 

les garçons, il y avait la présence de forces en lien avec les compétences linguistiques. De 

meilleures performances au niveau des habiletés langagières chez les filles ont été observées 

chez les adultes autistes (Lai et al., 2011).  Zwaigenbaum et al. (2012) ont mené une étude auprès 

d’enfants de 3 ans et ont exploré les différences entre les garçons et les filles selon les mesures 

suivantes : le MSEL, le Vineland Adaptive Behavior Scales (VABS; Sparrow et al. 2000), 

l’ADOS, et l’ADI-R. Les résultats ont suggéré des différences entre les sexes pour les 

compétences cognitives et adaptatives, ainsi que pour la gravité des symptômes de l’autisme. 

Une sévérité plus élevée des symptômes de l’autisme a été rapportée chez les garçons. Les filles 

ont obtenu des résultats supérieurs aux garçons à la sous-échelle du MELS motricité fine et aux 

sous-échelles du VABS socialisation et compétences de la vie quotidienne, ce qui suggère 

qu’elles montrent plus d’habiletés dans ces domaines. Plus récemment, Matheis et al. (2019) 

ont trouvé dans leur étude menée auprès d’un échantillon composé de jeunes enfants autistes 

âgés de 17 à 37 mois, un déficit au niveau du langage verbal chez les filles, mais une meilleure 

capacité de communication que les garçons. 

Toujours en lien avec le domaine cognitif, une mémoire accrue serait davantage observée 

chez les filles que chez les garçons autistes. Dans leur étude menée auprès de 24 enfants autistes 

âgés d’en moyenne 13 ans, Goddard et al. (2014) ont évalué les capacités de mémoire à l’aide 

du Autobiographical Memory Cueing Task (Crovitz et Schiffma, 1974). Les filles ont démontré 
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un accès intégral à des souvenirs spécifiques et une capacité à raconter avec plus de détails un 

souvenir lointain. Leur performance a aussi surpassé celle des garçons concernant les tâches de 

repérage, laissant croire qu’elles ont une mémoire de travail supérieure.  Memari et al. (2013) 

ont quant à eux utilisé, auprès d’enfants autistes âgés de 7 à 12 ans, le Wisconsin, card sorting 

test (WCST; Grant et Berg, 1993), un test comportant des tâches de tri de formes, de couleurs 

et de nombres servant à évaluer la flexibilité cognitive. Davantage d’erreurs de persévération 

ont été observées chez les filles que les garçons, c’est-à-dire qu’elles avaient moins tendance à 

changer de stratégie à la suite d’une rétroaction de l’évaluateur concernant une erreur de leur 

part. De plus, les garçons avaient aussi réussi à atteindre plus de catégories du test, suggérant 

une meilleure flexibilité cognitive chez ces derniers. Finalement, il y aurait d’autres différences 

entre les sexes en lien avec la motricité. Mandy et al. (2012) ont constaté en évaluant les 

caractéristiques associées à l’autisme que les filles avaient moins d’atteintes au niveau de la 

motricité et démontraient plus d’habiletés motrices que les garçons. En revanche, Matheis et al. 

(2019) ont trouvé plus de maladresse chez les filles que chez les garçons, soit plus de difficultés 

au niveau de la motricité globale. 

Les différences de manifestations de l’autisme entre les garçons et les filles soulèvent 

plusieurs questionnements et les résultats de recherche sont parfois contradictoires (voir le 

résumé des principales différences ci-après dans le tableau 1). Toutefois, les lignes précédentes 

font parfois état de signes autistiques plus visibles chez les garçons autistes que chez les filles 

autistes. Ces différences mettent en lumière le phénomène de camouflage que certaines filles 

autistes préconisent.  

TABLEAU 1 – MANIFESTATIONS DE L'AUTISME SELON LE SEXE. 

Manifestations 

de l’autisme 
Manifestations chez les filles autistes* Manifestation chez les garçons autistes* 

Déficits au 

niveau de la 

communication 

non verbale 

- Plus de difficultés d’ordre social 

particulièrement au niveau de la 

communication sociale (Lawson et 

al. 2018). 

- Meilleur fonctionnement 

sociocommunicatif pour le 

développement d’une conversation 

réciproque, l’utilisation sociale de 

l'affect, l’utilisation de la gestuelle 

- Défis sociaux plus évidents 

(Dean et al., 2017). 
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*Toutes les recherches sont conduites chez des enfants lorsqu’adulte n’est pas spécifié. 

et le regard (Halladay et al. 2015; 

Head et al. 2014; Lai et al. 2011; 

Rynkiewicz et al., 2016; 

Zwaigenbaum et al., 2012). 

Difficultés à 

développer, 

maintenir et/ou 

comprendre des 

relations 

- Meilleure qualité des amitiés, la 

compréhension sociale et 

l’empathie (Head et al., 2014). 

 

 

Langage, 

mouvements ou 

comportements 

répétitifs ou 

stéréotypés 

- Plus de comportements compulsifs, 

de rigidité (insistance, obsession), 

restreints et d’automutilation 

(s’arracher les cheveux, se gratter) 

(Atezana et al., 2019). 

- Présence plus prononcée de 

comportements répétitifs (Mandy 

et al., 2012). 

 

Intérêts intenses, 

restreints ou 

atypiques 

 - Présence d’un plus grand 

nombre de comportements 

répétitifs et d’intérêts intenses 

(ex : fixation sur des parties 

d’objets) (Atezana et al., 2019). 

Hyper ou hypo 

réactivité 

sensorielle 

- Davantage de problèmes d’ordre 

sensoriel chez les adultes (Lai et 

al., 2011). 

- Plus de particularités 

sensorielles que les filles (Øien et 

al., 2018). 

Domaines 

langagiers et 

cognitifs 

- Forces au niveau des compétences 

cognitives non verbales (Carter et 

al., 2007). 

- Déficit au niveau du langage 

verbal mais une meilleure capacité 

de communication (Matheis et al., 

2019). 

- Meilleure motricité fine, 

socialisation et compétences de la 

vie quotidienne (Zwaigenbaum et 

al., 2012). 

- Meilleures capacités de mémoire et 

mémoire de travail (Goddard et al., 

2014). 

- Force en lien avec les 

compétences linguistiques 

(Carter et al., 2007) 

- Meilleure flexibilité cognitive 

(Memari et al., 2013). 

 

- Une sévérité plus élevée des 

symptômes de l’autisme chez les 

garçons (Zwaigenbaum et al., 

2012). 

 

- Plus d’atteintes au niveau de la 

motricité (Mandy et al., 2012). 
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Le camouflage chez les filles autistes 

Les habiletés d’ordre social et relatives au langage, ainsi que le nombre moins important 

de comportements répétitifs et d’intérêts intenses chez les filles autistes pourraient rendre 

compte de la plus faible incidence de diagnostic chez cette sous-population (Head et al., 2014).  

Cela pourrait également expliquer la théorie de camouflage selon laquelle les filles ont la 

capacité de camoufler, entre autres, leurs difficultés sociales et de passer sous le radar des outils 

standards d’évaluation diagnostique (Halladay et al. 2015; Head et al. 2014; Lai et al. 2011; 

Lawson et al. 2018; Parish-Morris et al., 2017; Rynkiewicz et al., 2016). Le camouflage social 

est un processus cognitif utilisé dans le but de s’adapter à son environnement social tel que 

masquer ses caractéristiques autistiques afin de se fondre dans la masse (Fombonne, 2020; Hull 

et al., 2017).  Dans leur étude auprès de 92 adultes autistes, Hull et al. (2017) ont observé deux 

mécanismes principaux de camouflage. Le premier étant le masquage qui désigne l’effort que 

fait la personne autiste afin de cacher ses comportements autistiques ou comportements qui se 

démarquent de ceux des autres. Le second, la compensation, désigne un effort visant à corriger 

des déficits tels que les déficits au niveau de la communication sociale. Les motivations sous-

jacentes au camouflage peuvent être intrinsèques par exemple, vouloir créer des amitiés, éviter 

la discrimination et le rejet, ou en réponse à des éléments externes tels que les codes sociaux 

(Hull et al. 2017; Tierney et al., 2016).  Le camouflage est davantage observé chez les filles 

autistes que chez les garçons, notamment par leur plus grande implication dans les contextes 

sociaux et l’utilisation de comportements compensatoires tel que rester à proximité de leur 

groupe de pairs ou recourir à l’imitation de comportements sociaux (Dean et al., 2017; Head et 

al, 2014; Hull et al., 2017; Tierney et al., 2016). Le camouflage peut avoir des impacts sur la 

qualité de vie de la personne autiste et peut occasionner notamment de l’épuisement, des 

symptômes d’anxiété et de dépression, une perte d’estime de soi et une difficulté au niveau de 

la perception de soi (Hull et al., 2017; Tierney et al., 2016). D’ailleurs, chez les filles autistes, 

certains comportements pourraient être faussement interprétés et passer sous le radar des outils 

d’évaluation diagnostique. Par exemple, des cliniciens auraient noté qu’un intérêt pour les 

poupées ou les bébés chez les jeunes filles autistes aurait tendance à être considéré à tort comme 

du jeu imaginaire (Halladay et al., 2015).  

En conséquence, plusieurs questions demeurent quant à un phénotype féminin de 

l’autisme (Fombonne, 2020; Van Wijngaarden-Cremers et al., 2014). De ce fait, il est important 
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de documenter et de prendre en compte les spécificités du phénotype féminin dans le but de 

faire avancer la recherche et conséquemment la pratique. Les travaux sur le 2e domaine de 

diagnostic sont particulièrement importants considérant qu’ils restent sous représentés dans la 

littérature scientifique sur l’autisme (Richler et al., 2010). Cela dit, les travaux sont encore 

embryonnaires. Ainsi, pour mieux comprendre le vaste champ des intérêts intenses en autisme, 

il est nécessaire de poursuivre les recherches en prenant compte du sexe lors des analyses dès 

les phases précoces du développement et en faisant des comparaisons avec le développement 

typique. C’est à cet enjeu que le présent mémoire cherche à répondre.  

 

Contexte théorique 

Nature des intérêts intenses chez l’enfant autiste 

Encore trop peu d’études documentent les intérêts intenses (ci-après intérêts intenses ou 

intérêts de prédilection) chez une population d’enfants autistes d’âge préscolaire. Ces intérêts 

seraient présents chez 75% à 95% des enfants autistes à l’âge préscolaire ou primaire (Anthony 

et al., 2013; Grove et al., 2016; Klin et al. 2007; Uljarević et al., 2022). Les enfants autistes ne 

sont pas nécessairement limités en nombre au niveau de leurs intérêts comparativement aux 

enfants à développement typique. La différence résiderait plutôt dans la nature et l’intensité de 

ces intérêts (Anthony et al., 2013; Burrows et al., 2021; Spackman et al., 2022; Turner-Brown 

et al., 2011). Leur nature peut être considérée d’inhabituelle ou peu populaire à l’extérieur de la 

population autistique. Leur intensité est marquée et peu s’observer par une inflexibilité 

importante quant à l’objet d’intérêt (Spackman et al., 2022). Spackman et ses collaborateurs ont 

mené une étude auprès de 1892 enfants et adolescents autistes (intervalle d’âge : 2,08 à 18,25 

ans), pour lesquels les parents ont rapporté en moyenne sept intérêts intenses (intervalle : 0-15) 

et trois intérêts inhabituels (intervalle : 0-8). Plus de 98% des parents ont rapporté que leur 

enfant avait un intérêt de prédilection, 78,5% ont nommé au moins un intérêt intense ou très 

intense et 85,5% ont déclaré au moins un intérêt atypique. De plus, la motivation à s’engager 

dans des intérêts est plus forte dans la population autistique particulièrement en raison de 

facteurs de motivation intrinsèque liés à la poursuite des connaissances en lien avec l’intérêt de 

prédilection (Grove et al., 2016).  

Quelques études se sont penchées sur les différents domaines d’intérêts des enfants 

autistes. Ainsi, auprès de leur échantillon de jeunes autistes de 6 à 17 ans, Grove et al. (2016) 
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ont documenté des sous-catégories d’intérêts soit; les intérêts physiques (véhicules, ordinateurs, 

mouvements d’objets), la psychologie/liée aux gens (personnes, religion, jeux sociaux), les 

mathématiques, la biologie, la classification, la mémorisation de faits, l’attachement à un objet 

en particulier, la télévision et les intérêts sensoriels. La catégorie la plus prévalente chez le 

groupe d’enfants autistes était celle des intérêts physiques. Il en est de même pour plusieurs 

autres études dans lesquelles les intérêts les plus courants ayant été identifiés sont 

majoritairement de la catégorie physique; la technologie, écouter de la musique, les émissions 

de télévision, les systèmes mécaniques et les véhicules/transports (Anthony et al., 2013; Harrop 

et al., 2018; Spackman et al., 2022; Uljarević et al., 2022). Selon l’étude d’Uljarević et al. (2022) 

aussi conduite auprès d’enfants et d’adolescents autistes (intervalle d’âge: 2,08 à 18,25 ans), les 

intérêts les plus fréquents étaient les intérêts sensoriels pour 43% de l’échantillon. De ces 

intérêts, plus de la moitié étaient d’ordre visuel. Les intérêts les moins courants étaient ceux se 

rapportant à la catégorie de la psychologie.  

D’autres études se sont plus particulièrement intéressées aux intérêts des jeunes enfants 

autistes. Selon l’étude de Klin et al. (2007), les intérêts les plus fréquemment rapportés chez les 

jeunes enfants autistes sont les suivants : la collection de faits par apprentissages verbaux, la 

mémorisation, ainsi que les lettres et les chiffres. Burrows et al., (2021) ont observé des intérêts 

de nature particulière chez un échantillon de tout-petits. Plus de la moitié des 56 enfants autistes 

démontraient une intensité modérée à sévère à l’âge de 18 mois puis près du 3/4 à 24 mois. Du 

même groupe, 17% présentaient des intérêts atypiques à 18 mois puis 22% à 24 mois. La nature 

de ces intérêts étaient inhabituelle, telle que les aspirateurs, les excréments de chat, les aisselles 

et une rigidité atypique en lien avec un objet commun (ex : l’enfant insiste pour porter un 

chapeau à chaque fois qu’il quitte la maison).   

 

Fonctions des intérêts chez l’enfant autiste 

Les données sont contradictoires quant à la valeur des intérêts intenses en autisme. 

Certaines études considèrent que ces intérêts ont un impact négatif sur les activités de la vie 

quotidienne (Anthony et al., 2013; Klin et al., 2007; Spiker et al., 2012; Turner-Brown et al., 

2011). Par exemple, selon l’étude de Turner-Brown et al. (2011), les parents d’individus autistes 

âgés de 7 à 22 ans, ont rapporté significativement plus de difficultés relatives à la fréquence de 
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l’intérêt, l'interférence dans la vie quotidienne, la flexibilité, l'accommodement requis des 

parents et l'implication des pairs dans l’intérêt intense. Anthony et al. (2013) ont, quant à eux, 

observé dans leur étude évaluant la relation entre les intérêts intenses des individus autistes âgés 

entre 7 et 24 ans et ceux d’individus neurotypiques, une association entre ces intérêts et de plus 

grandes difficultés au niveau de la réciprocité sociale et de la communication sociale chez les 

autistes. L’étude de Spiker et al. (2012), menée auprès de 68 enfants autistes d’âge scolaire, a 

investigué la relation entre les intérêts intenses (85% de l’échantillon démontraient des intérêts 

de prédilection) et les symptômes liés à l’anxiété. Selon les résultats, la façon dont se 

manifestent les intérêts des enfants est grandement associée aux symptômes et à la gravité de 

l’anxiété. Notamment, les chercheurs ont remarqué une corrélation significativement positive 

entre le temps consacré par l’enfant à son intérêt de prédilection et la présence de compulsions. 

Klin et al. (2007) ont démontré dans leur étude évaluant les intérêts des enfants autistes à l’âge 

préscolaire et scolaire que les intérêts de prédilection interfèrent grandement avec les activités 

de l’enfant et que ce niveau d’influence pourrait prédire un comportement adaptatif, social et 

communicatif de qualité inférieure plus tard dans la trajectoire développementale. Auprès d’un 

échantillon de tout-petits, Burrows et al. (2021) ont observé une association négative entre 

l’intensité des intérêts et le fonctionnement adaptatif à 18 mois. Une corrélation s’observait aussi 

au niveau de la particularité des intérêts et des capacités adaptatives plus faibles à 24 mois. 

L’effet sur le développement adaptatif serait dû à une concentration intense sur l’intérêt de 

prédilection durant la petite enfance ayant comme potentielles répercussions une diminution des 

opportunités d’expériences sociales et émotionnelles que peut vivre l’enfant.  

D’autres études soulignent que les intérêts intenses ont plutôt un impact positif, soit que 

les intérêts peuvent être utilisés dans le développement de comportements prosociaux, dans les 

apprentissages et comme agents motivationnels (Boyd et al., 2007; Dunst et al., 2012 ; Grove et 

al., 2016; Gunn et Delafield-Butt, 2016; Harrop et al., 2019 ; Smerbeck, 2019).  Une étude sur 

l’apprentissage et les intérêts de prédilection menée auprès de 17 enfants autistes d'âge 

préscolaire (13 garçons, 4 filles âgées entre 23 et 71 mois) et leurs mères a révélé que les mères 

offraient plus d’occasions d’apprentissage à leur enfant quand la participation des enfants aux 

activités était davantage axée sur ses propres intérêts. Les mères ont aussi indiqué que leurs 

enfants montraient un apprentissage plus important que prévu quand celui-ci était centré sur ses 

intérêts. Les enfants ayant des intérêts plus élevés ont participé à plus d'activités et bénéficiaient 
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davantage des opportunités d'apprentissage, c’est-à-dire qu’une augmentation pouvait 

s’observer dans le nombre d’opportunités d’apprentissage, dans la fréquence de la participation 

de l’enfant et dans l’apprentissage quotidien de l’enfant (Dunst et al., 2012). Auprès du même 

échantillon, Trivette et al. (2011) ont montré qu’intégrer les intérêts de l’enfant autiste dans les 

opportunités quotidiennes d’apprentissage peut avoir un impact positif sur son comportement 

socioaffectif (augmentation des comportements). De plus, en comparant la réponse de 21 

enfants et adolescents autistes à celle de 23 enfants et adolescents neurotypiques quant à leurs 

propres intérêts et ceux des autres, Cascio et al. (2014) proposent que les intérêts des enfants 

autistes soient particulièrement gratifiants pour eux comparativement à l’autre groupe.  Selon 

les auteurs, ces résultats soutiennent la notion selon laquelle les intérêts des personnes autistes 

ont une signification affective allant au-delà de la réponse de récompense. Plus récemment, 

Smerbeck (2019) a évalué, auprès de 170 parents d’enfants autistes âgés de 6 à 17 ans, la nature 

adaptative des intérêts de prédilection à l’aide d’un nouvel outil, The Survey of Favorite Interests 

and Activities (Smerbeck, 2019) qui évalue la flexibilité sociale, la persévérance, l'inconfort du 

répondant, l'adaptation et l'atypie. Les résultats ont révélé un bas taux d’inconfort chez les 

parents en lien avec l’intérêt de leur enfant. Les impacts rapportés sur la vie de l’enfant étaient 

de nature positive soit le bonheur, l'adaptation émotionnelle et le développement de 

compétences. De plus, plusieurs parents ont observé qu’en s'engageant dans leurs intérêts, leur 

enfant présentait un affect positif, était spontané, créatif et développait des compétences utiles.  

Auprès de tout-petits, l’étude de Spackman et al. (2022) suggère en concordance avec Harrop 

et al. (2019) que l’intérêt de prédilection pourrait agir en tant que mécanisme adaptatif de 

socialisation. Les résultats laissent également entendre que ces intérêts sont propices au 

développement de compétences utiles pour l’avenir des enfants autistes par exemple pour un 

futur métier.  

À cet effet, le modèle de surfonctionnement perceptif (décrit dans la section : forces chez 

les enfants autistes) propose une association entre les intérêts intenses et les forces en perception 

(Mottron et al., 2006). Ensemble, les intérêts et les forces pourraient avoir un effet positif sur le 

bien-être et sur les capacités adaptatives (Mottron, 2017). Il est donc nécessaire de mieux 

documenter et de mieux comprendre l’ensemble de ces caractéristiques autistiques en 

s’appuyant sur une fine compréhension du profil d’intérêts qui est spécifique aux garçons 

autistes et aux filles autistes.  
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Intérêts : différences garçons autistes / filles autistes 

Plusieurs études soutiennent que les intérêts intenses sont moins présents chez les filles 

que chez les garçons dans la population autistique (Harrop et al., 2018; Knutsen et al., 2019; 

Sipes et al., 2011; Solomon et al., 2012). Sipes et al. (2011) ont observé, dans une étude auprès 

de jeunes enfants autistes âgés de 17 à 36 mois, des différences significatives entre les sexes 

dans le domaine des intérêts restreints et des comportements répétitifs. Cependant, les 

différences étaient significatives seulement entre les groupes d’enfants à quotient 

développemental moyen. Les filles ont répondu à moins d'items du Baby and Infant Screen for 

Children with autism Traits - part 1 (BISCUIT-Part 1; Matson et al., 2007) concernant ce 

domaine que les garçons.  En comparant les manifestations de l’autisme de 20 garçons et de 20 

filles âgés de 8 à 11 ans, Solomon et al. (2012) ont, quant à eux, souligné des différences 

légèrement significatives entre les sexes dans le domaine des intérêts intenses. Ceux-ci se sont 

avérés être plus prononcés chez les garçons, c’est-à-dire, qu’ils ont répondu à davantage d’items 

du Repetitive Behavior Scale (RBS-R; Bodfish et al. 1999) concernant cette caractéristique 

autistique. 

Toutefois, dans une autre étude menée auprès de plus de 7000 enfants autistes âgés de 2 

à 17 ans, Knutsen et al. (2019) ont trouvé plus de similitudes que de différences dans le domaine 

des comportements répétitifs et intérêts intenses entre les filles et les garçons. En effet, en 

utilisant l’ADOS, ils n’ont pas trouvé de différences de scores à la sous échelle des 

comportements répétitifs et des intérêts intenses. Malgré l’obtention de données qui contredisent 

les résultats des recherches susmentionnées, ils ont également observé un nombre inférieur de 

comportements répétitifs et d’intérêts intenses chez le groupe de filles âgées de 6 à 12 ans ayant 

un moins bon niveau de fonctionnement. En effet, en combinant les résultats obtenus à la 

passation d’un outil d’évaluation diagnostique par entrevue (ADI-R), des différences pour cette 

sous-catégorie ont été observées dans les deux groupes. Les filles plus jeunes avec un meilleur 

fonctionnement avaient 50% moins de comportements répétitifs et d’intérêts intenses, tandis 

que les filles plus âgées avec un fonctionnement plus faible en avaient 70% moins que les 

garçons.   
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 En ce qui concerne l’objet d’intérêt, Harrop et al. (2018) ont exploré à l’aide de tâches 

d’exploration visuelle, l’attention visuelle accordée à certains objets d’intérêts dans des groupes 

d’enfants autistes (F=27, G=27) et des groupes d’enfants à développement typique (F=17, 

G=16) âgés entre 6 et 10 ans. Ils ont ensuite comparé les résultats entre les garçons et les filles 

afin de voir si les intérêts des enfants étaient propres aux stéréotypes liés au genre. Pour ce faire, 

trois catégories d’images d’objets d’intérêt leur ont été présentées : typiquement masculin ou 

féminin, typiquement masculin ou neutre, typiquement féminin ou neutre. Le temps de fixation 

des images s’est avéré similaire pour tous les groupes. Cependant, les enfants autistes ont 

exploré davantage d'images qui correspondaient aux intérêts communs à leur sexe biologique 

que les enfants au développement typique. Comparativement aux autres groupes, les filles 

autistes présentaient un temps de fixation des images similaires pour chacune des catégories. 

Les garçons autistes quant à eux ont fait preuve d’une orientation accrue vers les détails pour 

les images masculines et neutres.  Selon les résultats de l’étude de Spackman et al. (2022) auprès 

de 1892 enfants et d’adolescents autistes, les filles démontreraient davantage d’intérêts pour la 

psychologie, la littérature, les personnages de fiction, l’art, la musique, le social et l’idolâtrie 

d’une personne. Les garçons quant à eux présentaient plus d’intérêts concernant les véhicules, 

la collection d’objets inhabituels et le sport. Des résultats similaires ont été obtenus par Uljarević 

et al. (2022) auprès de jeunes autistes de la même tranche d’âge. Les garçons avaient davantage 

d’intérêts pour les véhicules, les ordinateurs/jeux vidéos et les objets mécaniques alors que les 

filles rapportaient des intérêts de nature plus créative.  

Auprès du même échantillon, Nowell et al. (2019) observaient aussi des différences entre 

les sexes au niveau de la nature des intérêts à l’aide du Interests Scale (Bodfish, 2003). En 

s’appuyant sur la classification des intérêts utilisée par Turner-Brown et al. (2011), les résultats 

indiquaient la présence plus marquée d’intérêts de la catégorie physique chez les garçons 

autistes comparativement aux filles (30% vs 11%). Chez ces dernières, les intérêts les plus 

rapportés relevaient de la catégorie de la télévision et de la catégorie de la psychologie (22% vs 

0%). De plus, chez le groupe de filles autistes, la nature des intérêts et leur quantité pouvaient 

sembler être typiques sans la notion de difficulté notée par le parent répondant. Toutefois, 

malgré les différences par rapport à la nature des intérêts, l’impact sur la vie quotidienne restait 

le même, peu importe le sexe (Nowell et al., 2019).  
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 En somme, les intérêts intenses varient entre les sexes dans la population autistique en 

termes de prévalence et de nature. Il semble que les intérêts intenses soient davantage 

documentés chez les garçons que chez les filles. Les garçons auraient aussi un plus grand intérêt 

pour des objets plutôt associés au genre masculin. Selon les études susmentionnées, il serait 

également possible que comparativement aux filles, les garçons présentent un biais attentionnel 

local conformément à la théorie du modèle de surfonctionnement perceptif chez les autistes 

(Mottron et al., 2006). Les filles pourraient avoir des intérêts qui semblent plus typiques 

conformément à la théorie de camouflage féminin (Dean et al., 2017; Head et al, 2014; Hull et 

al., 2020; Tierney et al., 2016).  

 

Forces chez l’enfant autiste 

Certaines forces ou pics d’habiletés sont identifiés chez la population autistique et 

seraient présents chez le tiers ou près de la moitié de cette population (Bennett et Heaton, 2012; 

Howlin et al., 2009; Meilleur et al., 2014). Ces forces se définissent comme des compétences 

qui, en contraste avec le fonctionnement de l’individu, sont supérieures à ces fonctions 

cognitives de base ou celles de la population générale (Mottron et al. 2013). Ces forces se situent 

au niveau du plan perceptuel, notamment dans les habiletés visuelles et auditives permettant un 

meilleur traitement des stimuli de l’environnement (Mottron et al., 2006; Mottron et al. 2013; 

Remington et al. 2009; Samson et al. 2012).  

Le modèle de surfonctionnement perceptif développé par Mottron et al. (2006) propose 

une compréhension de ces habiletés en huit principes. Le septième principe concernant 

l’ancienne classification du DSM ne sera pas décrit ici. (1) Le réglage par défaut de la 

perception autistique est plus orienté localement que celui des non-autistes. Ce premier principe 

signifie que les personnes autistes ont, comparativement à des personnes à développement 

typique, une meilleure performance au niveau de tâches qui, par exemple, demanderaient de 

repérer rapidement des éléments situés localement dans un ensemble. (2) L’augmentation du 

gradient de complexité neuronale est inversement liée au niveau de performance dans les tâches 

perceptives de bas niveau. Ce principe explique, par exemple, une performance supérieure au 

niveau des tâches simples de discrimination, mais possiblement une compréhension différente 

des instructions multidimensionnelles ou une ambiguïté dans la compréhension donc une 
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performance moindre pour les tâches plus complexes. (3) Les comportements atypiques 

précoces ont une fonction de régulation vis-à-vis de l'entrée perceptive. Les comportements 

exploratoires visuels atypiques observés chez les enfants autistes en seraient un exemple, tel que 

fixer un objet du coin de l’œil. Il s’agirait en quelque sorte d’une tentative de diminuer l’apport 

de stimuli excessifs et/ou de concentrer davantage l’information reçue. (4) Les régions 

cérébrales perceptuelles primaires et associatives sont activées de manière atypique pour les 

tâches sociales et non sociales. Ceci serait lié à une activation accrue des régions 

visuoperceptives (occipitales ou occipito-temporales) et une activité diminuée dans les régions 

du cerveau pertinentes au traitement de l’information de nature sociale. (5) Le traitement d'ordre 

supérieur est facultatif dans l'autisme et obligatoire chez les neurotypiques. Ce principe 

explique le fait que le traitement de l’information d’ordre supérieur est négligé ou non 

obligatoire, privilégiant la réception et le traitement de l’information orientée sur les détails. 

C’est pourquoi, par exemple, la réponse d’une personne autiste pourrait varier grandement à une 

question selon les mots sélectionnés comparativement à une personne à développement typique 

qui aurait plus tendance à répondre de façon globale à la question et avoir tout de même des 

réponses similaires indépendamment des mots utilisés. (6) L'expertise perceptive sous-tend le 

syndrome du savant. Ce sont les capacités perceptives atypiques des personnes autistes qui 

seraient responsables en quelque sorte de leurs pics d’habiletés et du développement d’habiletés 

dans certains domaines. Elles pourraient aussi être à l’origine d’intérêts de prédilection tels que 

pour la musique ou le dessin. (8) Le fonctionnement amélioré des régions cérébrales 

perceptuelles primaires chez les personnes autistes peut expliquer les atypies en perception. 

Ceci signifie que les régions du cerveau responsables du traitement primaire des perceptions ont 

un fonctionnement et une autonomie supérieurs chez les autistes que chez les neurotypiques, ce 

qui expliquerait les forces en perception associées au TSA. 

 Certaines forces sont reconnues chez la population autistique, notamment l’hyperlexie 

qui est la capacité à lire de façon précoce, l’oreille absolue qui est la capacité accrue de 

distinguer des notes et la synesthésie qui est le déclenchement d’une perception sensorielle par 

la perception d’un autre sens (Johnson et al., 2011; Mottron et al. 2013; Solazzo et al. 2021). 

Plusieurs autres forces sont également documentées en autisme.  Ainsi, Warren et al. (2021) ont 

investigué auprès de parents de 41 jeunes autistes âgés de 12 à 19 ans, les différentes forces que 

présentent leurs enfants. Les analyses ont révélé huit catégories distinctes de forces rapportées 



 

20 
 

soit : (1) des compétences cognitives et d'apprentissage (apprentissage, littératie, mémoire), (2) 

des compétences liées à la structure et la routine (calendrier, routine, tâches), (3) des 

compétences liées à l’indépendance/autodétermination, (4) des compétences liées à l’art et la 

créativité (dessin, musique, dance), (5) des compétences liées à la technologie (ordinateurs, 

programmes, jeux vidéo), (6) des compétences sociales et relationnelles (socialisation, humour, 

conscience des émotions d’autrui), (7) des traits de caractère positifs (serviable, bonne estime 

de soi) et (8) des capacités physiques/sensorielles-motrices (force au niveau visuospatial, sports 

individuels). La première catégorie était parmi les plus rapportées, soit pour 62% des jeunes 

suivie par la deuxième catégorie à 51%. L’art et la créativité ainsi que la technologie, faisaient 

aussi partie des forces les plus observées. Les parents de ces jeunes autistes ont aussi rapporté 

que leurs enfants avaient une très bonne mémoire et capacité analytique.   

 

Intérêts et forces chez les enfants typiques : nature, fonction, différences 

garçons/filles 

Les intérêts de prédilection sont aussi présents chez les enfants typiques et des études en 

documentent la nature et l’intensité, ainsi que les différences entre les sexes à l’aide de 

questionnaires, d’entrevues et d’observations (Alexander et al., 2008; DeLoache et al., 2007; 

Johnson et al., 2004). Dans l’étude de DeLoache et al. (2007), auprès d’un échantillon de 177 

enfants à développement typique âgés entre 11 mois et 6 ans, 65 enfants présentaient des intérêts 

de prédilection modérés et 51 des intérêts intenses. L’âge moyen de l’apparition de l’intérêt était 

de 18 mois et la durée de l’intérêt se situait entre 6 et 36 mois. Les parents ont rapporté que leur 

enfant était constamment à la recherche d’éléments liés à leur objet d’intérêt et en parlait 

continuellement. La grande majorité des parents (92%) ont affirmé réagir positivement et 

supporter activement l’intérêt de leur enfant, bien que certains verbalisaient des perturbations et 

soulignaient que des limites avaient dû être imposées.  

Johnson et al. (2004) proposent une catégorisation de la nature des intérêts dans la 

population d’enfants typiques selon 5 catégories : conceptuelle, procédurale, constructive, 

créative et sociodramatique : (1) Les intérêts conceptuels font référence à des réseaux de savoir 

quant à un domaine ou un objet particulier; (2) Les intérêts de nature procédurale sont 

caractérisés par la pratique et l’acquisition d’habiletés dans un domaine, tels que le sport ou la 
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musique; (3) La catégorie de la construction regroupe les intérêts impliquant la construction de 

modèle, par exemple les Legos ou les casse-têtes; (4) La catégorie créative regroupe, entre 

autres, les intérêts pour le dessin, la peinture et le bricolage; (5) Finalement, les intérêts 

sociodramatiques font référence, entre autres, au jeu imaginaire. Dans leur étude auprès de 215 

enfants de 4 ans, Alexander et al. (2008) ont observé que plus de 50% des enfants avaient un 

intérêt qui se retrouve dans la catégorie conceptuelle.  

Comme observé dans la population autistique, ces intérêts seraient plus fréquents chez 

les garçons pouvant aller jusqu’à six fois plus que la fréquence des intérêts présentée par les 

filles (Burrows et al., 2022; Deloache et al., 2007; Johnson et al., 2004). Des intérêts répertoriés 

dans l’étude de Deloache et al. (2007), 57% étaient reliés aux stéréotypes de genre et les plus 

populaires étaient les véhicules, les livres, les poupées et les dinosaures. La moitié des intérêts 

signalés pour les garçons concernaient les véhicules, puis 27% étaient liés aux balles, aux 

dinosaures et aux outils. Pour les filles, 47% des intérêts impliquaient des activités 

stéréotypiquement associées au genre féminin telles que l’habillage, servir le thé ou s’occuper 

d’un bébé.  

Les lignes précédentes rendent compte de la présence d’intérêts intenses chez les enfants 

autistes, mais également chez les enfants à développement typique. Toutefois, la valeur accordée 

à ces caractéristiques diffère selon les groupes. Alors qu’une valeur positive est accordée à ces 

caractéristiques dans le développement typique, il existe une vision dichotomique quant à la 

fonction de ces caractéristiques dans le développement autistique : perception positive versus 

négative. De plus, la nature des intérêts et leur association avec les forces ne sont pas bien 

documentées dans la population autistique, ce qui découle sans doute des méthodes préconisées 

pour les documenter dans les deux populations.  

 

Instruments pour évaluer les intérêts et les forces des enfants autistes 

Selon Anthony et al. (2013), il n'y a pas de mesure des intérêts de prédilection qui est 

largement acceptée. En effet, la plupart des chercheurs utilisent des éléments d'échelles plus 

générales, plus globales ou comportant davantage des méthodes de nature quantitative par 

exemple, des échelles de Likert (Lord et al., 2012). Cela dit, la majorité des instruments à visée 

diagnostique et plus généraux évaluent la présence d’intérêts, de forces et leur interférence avec 
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le fonctionnement quotidien, et non leur nature (Larose et al., 2021; Mottron et al., 2006). Par 

exemple, l’ADOS évalue à quelle fréquence il y a présence d’intérêts intenses, ainsi que leur 

niveau d’interférence avec les activités de la vie quotidienne (Lord et al., 2012). Il existe certains 

outils de dépistage qui évaluent, quant à eux, simplement la présence ou l’absence de sous-

groupes d’intérêts intenses tels que le Social Communication Questionnaire (SCQ; Rutter et al., 

2003) et le Modified Checklist For Autism Children (M-CHAT; Robins et al., 2001). Certains 

outils d’évaluation se penchent aussi sur la question du domaine des intérêts sans toutefois en 

documenter la nature et l’intensité. Par exemple, l’Interview for Repetitive Scale et le Repetitive 

Behavior Questionnaire qui évaluent la fréquence des intérêts intenses et leur interaction avec 

les activités de la vie quotidienne (Bodfish, 2003; Lam et Aman, 2007) ou le Special Interest 

Motivation Scale qui évalue plutôt la motivation intrinsèque, extrinsèque et l’amotivation liée 

aux intérêts spéciaux (Grove et al., 2016). 

Concernant les forces, l’ADI-R évalue la présence et le niveau d’habiletés en les 

comparant avec les autres habiletés de la personne ainsi qu’avec celles de la population générale 

telles que les habiletés visuospatiales, les habiletés musicales et les habiletés de dessin (Le 

Couteur et al., 2003).  

 

Un nouvel outil pour documenter les intérêts et les forces : QFIAP 

Un questionnaire a été conçu pour documenter la nature, la fréquence, l’intensité et la 

durée des forces et des intérêts des enfants autistes d’âge préscolaire : le Questionnaire sur les 

forces et les intérêts chez les enfants autistes d’âge préscolaire (QFIAP; Larose et Jacques, 

2022). Ce dernier permet aussi d’en apprendre davantage sur la trajectoire développementale et 

de mieux comprendre le point de vue des parents vis-à-vis ces caractéristiques autistiques 

(Larose et al, 2021). Le développement du questionnaire s’est fait en une série d’étapes.  Une 

revue de littérature a démontré l’absence de documentation des forces et des intérêts des enfants 

autistes âgés de 24 à 72 mois.  Les items que l’on retrouve dans le questionnaire en termes de 

forces et d’intérêts ont été choisis en fonction de ce qui a été recensé dans la littérature (Boyd et 

al., 2007; Klin et al., 2007; Le Couteur et al., 2003; Turner-Brown et al., 2011). Le questionnaire 

a ensuite été soumis à un groupe de six professionnels ayant une expertise en autisme afin d’en 

évaluer la validité de contenu et la validité apparente. Cette première version du questionnaire 
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a aussi été soumise par entrevue téléphonique à deux parents d’enfants autistes et deux parents 

d’enfants à développement typique pour en évaluer encore une fois la validité. Finalement, la 

version finale du questionnaire a été administrée à un total de 27 parents d’enfants autistes et 28 

parents d’enfants neurotypiques. Après avoir répondu aux questions, les parents étaient aussi 

invités à évaluer la validité ainsi qu’à donner leurs commentaires et recommandations générales.  

À l’aide de ce nouveau questionnaire, une étude récente a montré, la présence d’intérêts 

et de forces perceptives chez 27 enfants autistes âgés entre 2 et 6 ans comparés à un groupe de 

28 enfants neurotypiques (Larose et al., 2021). De façon plus précise, les résultats indiquaient 

des intérêts et des forces qui sont significativement plus communs pour chacun des groupes. Les 

cinq intérêts les plus recensés chez le groupe d’enfants autistes étaient les logos, les chiffres, les 

lettres, l’électronique et les tuyaux. Pour le groupe d’enfants à développement typique, les cinq 

intérêts les plus communs étaient jouer avec les amis et les jeux de rôles, les livres, les cartes à 

jouer et les dinosaures. En ce qui concerne les forces, aucune force n’était significativement plus 

commune chez les enfants à développement typique. Cependant, chez le groupe d’enfants 

autistes, des forces au niveau des jeux d’emboitement, des formes et de la manipulation d’écran 

ont été plus significativement rapportées. Les résultats ont aussi démontré une perception moins 

favorable des parents envers les intérêts de leur enfant pour le groupe d’enfants autistes, qui les 

considéraient comme étant plus intenses comparativement à ceux des enfants à développement 

typique. Finalement, une analyse thématique des questions ouvertes a révélé que les parents ont 

identifié des impacts positifs à l’utilisation des lettres, de l’électronique et des nombres. Ce sont 

des intérêts qui permettraient à leur enfant de renforcer des compétences, d’utiliser du matériel 

varié, ainsi que développer de l’autonomie et des habiletés parallèles. Cette étude supporte donc 

le paradigme du surfonctionnement perceptif en montrant une association entre intérêts et forces 

à ce moment particulier du développement autistique (Mottron, 2017).   

Cet outil innovant offre une nouvelle façon de documenter la nature des intérêts et des 

forces des jeunes enfants autistes. Contrairement aux autres outils qui s’arrêtent à la 

documentation de la fréquence, de l’intensité et de l’impact de l’intérêt dans le quotidien, le 

QFIAP permet, en plus de documenter l’intensité de ces caractéristiques autistiques, d’en 

identifier la nature et la trajectoire développementale chez le jeune enfant autiste. Il peut donc 

amener une compréhension plus fine des intérêts et des forces autistiques et l’association entre 

les deux. L’outil permet aussi de créer un profil des forces et des intérêts d’un enfant en 
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particulier afin de mieux les connaître et d’ainsi adapter les interventions auprès de ce dernier. 

Puisque le domaine de la recherche à propos de l’utilisation des forces et des intérêts en autisme 

dans les apprentissages évolue, un questionnaire de la sorte est intéressant dans le but de mettre 

en pratique ce que l’on retrouve dans la littérature.  

 

La question de la documentation de la nature des intérêts et des forces selon les 

sexes 

Selon Atezana et al. (2019) et Solomon et al. (2012), il est possible que les choix 

d’intérêts dans les sous-échelles, comme dans le RBS-R, contiennent des objets d’intérêts 

davantage liés aux stéréotypes masculins. Par conséquent, les parents de filles autistes 

pourraient se trouver limités dans ce qu’il leur est possible de rapporter quant à la fréquence et 

la nature des intérêts de prédilection de leur enfant, les exemples n’incluant pas un plus large 

éventail de choix (ex : choix liés à des stéréotypes féminins). Malgré que des études indiquent 

la présence de différences entre les sexes en ce qui concerne les forces et les intérêts (Atezana 

et al., 2019; Harrop et al., 2018; Nowell et al., 2019), bon nombre d’instruments à visée 

diagnostique évaluent la symptomatologie des personnes autistes à partir d’échantillons 

majoritairement masculins, c’est-à-dire sans tenir compte des différences entre les sexes en 

séparant les filles et les garçons dans les analyses. En conséquence, le développement et le profil 

clinique des filles autistes sont beaucoup moins connus (Harrop et al., 2018).  

De la même façon, les intérêts et les forces documentés par Larose et al. (2021) à l’aide 

du QIFAP représentent plutôt un profil masculin, considérant la façon dont les données ont été 

analysées (analyse regroupée des 18 garçons autistes et des 7 filles autistes). Ces résultats ne 

permettent donc pas encore une caractérisation des intérêts et des forces selon le sexe étant 

donné que l’incidence des garçons présentant un trouble du spectre de l’autisme est de 3 à 4 fois 

plus élevée que chez les filles (Baio, 2014 ; Baio et al., 2018 ; Baxter et al., 2015 ; Fombonne, 

2009).  

Matheis et al. (2019) proposent l’utilisation de différentes mesures quantitatives et 

qualitatives afin de mieux cibler les intérêts des filles autistes et ainsi contrer le biais masculin 

des instruments de mesure. Atezana et al. (2019) soulignent qu’il est nécessaire d’investiguer 

davantage les différences entre les sexes en utilisant des méthodes pouvant offrir plus 

d’informations sur les forces et intérêts des enfants autistes que ce que permettent les mesures 
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diagnostiques actuelles. De plus, l’utilisation de questions ouvertes concernant les intérêts ainsi 

que les comportements et activités qui y sont liés serait capitale afin de bien caractériser les 

intérêts des jeunes enfants autistes (Burrows et al., 2021) 

De ce fait, le QFIAP est un outil novateur dans le sens qu’il permet de documenter les 

intérêts et les forces autant qualitativement que quantitativement. Cet outil qui est composé de 

questions fermées et ouvertes permet de caractériser les intérêts et les forces des jeunes enfants 

autistes (Larose et al., 2021). Le QFIAP a déjà démontré un certain niveau de preuve, mais il 

est nécessaire de poursuivre son évaluation en prenant en compte les différences entre les sexes.  

 

Objectifs 

Deux objectifs sont poursuivis dans la présente étude. Le premier est de répliquer les 

données de Larose et al. (2021) quant aux intérêts et forces des enfants autistes d’âge préscolaire 

en les documentant et en les comparant à ceux d’enfants à développement typique. Le second 

est de poursuivre l’analyse de la validité du QFIAP en tenant compte des différences propres au 

sexe, et ce, afin que ce questionnaire soit plus représentatif de la jeune population autistique. 

Les questions auxquelles tente de répondre cette étude sont les suivantes : (1) Quelle est la nature 

des intérêts de prédilection et des forces des enfants autistes comparativement aux enfants à 

développement typique d’âge préscolaire? (2) Quelle est la nature des intérêts de prédilection et 

des forces selon le sexe? (3) Quelle est l’intensité des intérêts de prédilection et des forces des 

enfants autistes comparativement aux enfants à développement typique d’âge préscolaire? (4) 

Quelle est la relation entre les intérêts et les forces chez les enfants autistes comparativement 

aux enfants à développement typique d’âge préscolaire? (5) Comment les variables du QFIAP 

peuvent être validées en tenant compte des différences entre les filles et les garçons?     
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Méthodologie 

Devis 

Le présent projet de recherche privilégie un devis exploratoire de type mixte. Ce type de 

devis est utilisé dans les études cherchant à explorer des relations relatives à un phénomène 

précis. Il s’agit ici des forces et des intérêts de prédilection des jeunes enfants autistes. Ce type 

de devis préconise une méthodologie à la fois qualitative et quantitative. L’utilisation des deux 

méthodes de collecte de données peut permettre de mieux répondre à certaines questions de 

recherche (Fortin et al., 2016). Dans le présent projet, les questions fermées seront analysées à 

l’aide de méthodes quantitatives et les questions ouvertes, par l’entremise de méthodes 

qualitatives afin d’obtenir des résultats préliminaires concernant le profil des forces et des 

intérêts propres au sexe et de poursuivre les étapes de validation du QFIAP. 

 

Participants 

L’échantillon comptait 31 parents d’enfants autistes âgés de 29 à 72 mois, ainsi qu’un 

groupe de comparaison composé de 16 parents d’enfants à développement typique âgés de 36 à 

64 mois (figure 1). 

FIGURE 1- ÉCHANTILLON 

Groupe d’enfants autistes 

(N=31) 

Groupe d’enfants à développement typique 

(N=16) 

 

 

                  N= 25               N=6 

 

                    N= 10               N=6 

Âge moyen : 56,65 mois  Âge moyen : 49,31 mois 

Âge moyen du parent répondant : 34,52 ans  Âge moyen du parent répondant : 31,62 ans 

 

 Il importe de contextualiser la petite taille de l’échantillon. En effet, la présente 

recherche a été conduite pendant la période de pandémie mondiale à la COVID-19, ce qui a eu 

un impact important sur le recrutement de parents de jeunes enfants. En réalité, ces parents 
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feraient partie des groupes les plus touchés par cette situation d’urgence (Jacques et al. 2021), 

ce qui explique sans doute le fait qu’ils étaient peu disponibles à participer à un projet de 

recherche, même en ligne.   

Les parents devaient indiquer parmi des choix de réponses incluant les diagnostics du 

DSM-IV-TR et du DSM-5 (Trouble du spectre de l’autisme, syndrome d’Asperger, autisme ou, 

trouble du développement non spécifié) le diagnostic de leur enfant.  Ils ont indiqué que 26% 

des enfants avaient un diagnostic de TSA, 3% des enfants avaient un diagnostic d’autisme et 2 

% un diagnostic de syndrome d’Asperger. L’âge au moment du diagnostic était en moyenne de 

3,07 ans. 

Le questionnaire a essentiellement été rempli par des mères (93,6%). Moins de la moitié 

des parents détenaient un diplôme universitaire (38,2%) et les trois quarts de l’échantillon de 

parents occupaient un emploi (72,34%). L’ensemble des données sociodémographiques et 

cliniques des parents et des enfants est représenté au tableau 2.  

 

TABLEAU 2 – DONNÉES SOCIODÉMOGRAPHIQUES DES RÉPONDANTS 

 Parents d’enfants autistes Parents d’enfants à 

développement typique 

Données 

sociodémographiques 

Nombre Pourcentage 

(%) 

Nombre Pourcentage 

(%) 

Lien de parenté:     

Mère 28 90,3% 16 100% 

Père 2 6,5% 0 0% 

Autre 1 3,2% 0 0% 

Niveau de scolarité :     

Secondaire non complété 1 3,3% 1 6,3% 

Diplôme secondaire 5 16,7% 0 0% 

Diplôme collégial 8 26,7% 4 25% 

Baccalauréat 8 26,7% 4 25% 

Maîtrise 3 9,7% 3 18,8% 

Doctorat 0 0% 0 0% 

Autre (ex : DEP) 5 16,1% 4 25% 

Situation 

professionnelle : 

    

Aux études/en formation 2 7,4% 2 12,5% 

Sans emploi 5 18,5% 0 0% 

Emploi à temps partiel 2 7,4% 1 6,3% 

Emploi à temps plein 18 66,7% 13 81,3% 

Type de famille :     
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Nucléaire 15 50% 8 53,33% 

Monoparentale 8 25,8% 3 20% 

Reconstituée 3 9,7% 4 26,67% 

Garde partagée 4 12,9% 0 0% 

Présence d’une fratrie :     

Oui 24 77,4% 12 75% 

Non 7 22,6% 4 25% 

Rang dans la fratrie :     

1er 10 41,7% 7 58,3% 

2e 10 41,7% 2 16,7% 

3e 2 8,3% 1 8,3% 

4e 2 8,3% 2 16,7% 

Milieu de provenance :     

Urbain 16 57,1% 11 68,8% 

Rural 12 42,9% 5 31,3% 

 

Comme critère d’inclusion, les enfants devaient être âgés entre 24 et 72 mois. Les enfants 

devaient avoir reçu un diagnostic de TSA, alors que les enfants du groupe de comparaison ne 

devaient pas présenter de diagnostics. Tous les parents devaient avoir une connaissance 

suffisante du français afin de pouvoir adéquatement remplir le questionnaire en ligne.  

Sur la base de ces critères, trois participants ont été exclus de l’étude (trop vieux) et un 

participant en raison d’une erreur dans la complétion du questionnaire. Un participant du groupe 

d’enfants à développement typique a été exclu en raison d’un diagnostic de dysphasie verbale 

légère. 

Les participants du groupe d’enfants autistes ont été recrutés à l’aide de publicité et 

promotion du projet de recherche dans la revue Sur le spectre du groupe de recherche en 

neurosciences cognitives et autisme de Montréal, sur les sites internet du Réseau national 

d’expertise en trouble du spectre de l’autisme (RNETSA), de la Fédération québécoise de 

l’autisme, ainsi que plusieurs autres regroupements pour l’autisme dans de multiples régions du 

Québec. Une annonce publicitaire a également été partagée sur les réseaux sociaux. Une affiche 

ciblant spécifiquement les filles autistes fut également partagée dans le but d’augmenter le 

nombre de filles dans l’échantillon (Voir figure 2). 

Les participants du groupe d’enfants à développement typique ont été recrutés par une 

annonce publicitaire partagée sur les réseaux sociaux. L’annonce fut aussi transmise dans 

multiples centres de services scolaires et centres de la petite enfance. 
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Procédure 

Comme susmentionné, la procédure de recrutement a été ardue et a nécessité plusieurs 

étapes qui sont détaillées dans la figure 2.  Un lien internet menant à la plateforme de sondage 

LimeSurvey était joint aux affiches publicitaires du projet (Annexe A).  Ainsi, les parents de 

jeunes enfants autistes ou à développement typique se montrant intéressés à participer au projet 

de recherche pouvaient se rendre directement au questionnaire à l’aide du lien hypertexte.  Le 

formulaire de consentement se retrouvait au tout début du document informatisé et une case 

attestant de son consentement devait être cochée par le parent afin de pouvoir répondre au 

questionnaire (Annexe B ; Annexe C). Le parent devait répondre à des questions 

sociodémographiques (Annexe D), remplir le QFIAP (Annexe E) et répondre à des questions 

concernant leur appréciation du questionnaire (Annexe F). Le formulaire comprenait un total de 

54 questions et la durée de complétion était d’environ 20 à 25 minutes. 

 

FIGURE 2 - DÉMARCHES DE RECRUTEMENT DES PARTICIPANTS 
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Novembre 2020

•Partage de la publicité à la recherche 
de parents d'enfants autistes sur les 
réseaux sociaux;

•Organismes contactés pour demande 
de partage de la publicité concernant 
les parents d'enfants autistes (N=3).

Décembre 2020

•Relance de la publicité à la recherche 
de parents d'enfants autistes sur les 
réseaux sociaux;

•Organismes contactés pour demande 
de partage de la publicité concernant 
les parents d'enfants autistes;

Janvier 2021

•Relance de la publicité à la recherche 
de parents d'enfants autistes sur les 
réseaux sociaux;

•Partage de la publicité à la recherche 
de parents d'enfants autistes sur des 
groupes d'informations sur l'autisme 
sur Facebook;

Mars-Avril 2021

•Relance de la publicité à la recherche 
de parents d'enfants autistes sur les 
réseaux sociaux;

•Organismes relancés pour demande 
de partage de la publicité concernant 
les parents d'enfants autistes;

Mai 2021

•Relance de la publicité à la recherche 
de parents d'enfants autistes sur les 
réseaux sociaux;

•Organismes contactés pour demande 
de partage de la publicité concernant 
les parents d'enfants autistes (N=22);

Août 2021

•Relance de la publicité à la recherche de parents 
d'enfants autistes sur les réseaux sociaux;

•Partage de la publicité à la recherche de parents 
d'enfants à développement typique sur les réseaux 
sociaux;

•Relance des organismes contacté en mai pour 
demande de partage de la publicité concernant les 
parents d'enfants autistes (N=22);

•Organismes hors Québec contactés pour demande de 
partage de la publicité concernant les parents d'enfants 
autistes (N=2);

•Centres de services scolaires contactés pour demande 
de partage de la publicité concernant les parents 
d'enfants à développement typique (N=22);

Octobre 2021

•Relance de la publicité à la recherche 
de parents d'enfants à développement 
typique sur les réseaux sociaux;

•Centres de la petite enfance contactés 
pour demande de partage de la 
publicité concernant les parents 
d'enfants à développement typique 
(N=11);

Décembre 2021

•Relance de la publicité à la recherche de parents 
d'enfants autistes sur les réseaux sociaux;

•Relance de la publicité à la recherche de parents 
d'enfants à développement typique sur les réseaux 
sociaux;

•Relance de certains centres de services soclaires 
contactés en octobre 2021 (N=4);

•Relance des centres de la petite enfance contactés en 
octobre 2021 (N=9);

Janvier 2022

•Publication sur les réseaux sociaux 
d'une publicité à la recherche de 
parents de filles autistes seulement;
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Mesures 

 

Questionnaire sur les forces et les intérêts chez les enfants autistes d’âge 

préscolaire (QFIAP) 

Le Questionnaire sur les forces et les intérêts chez les enfants autistes d’âge préscolaire 

(QFIAP) a été conçu dans le but de documenter la nature, la fréquence, l’intensité et la durée 

des forces et des intérêts des jeunes enfants autistes. Rempli par le parent, il contient des 

questions ouvertes et des questions fermées dichotomiques (oui/non) ou utilisant des échelles 

de Likert (1=Totalement en désaccord à 5=Totalement d’accord). Plusieurs forces et intérêts 

sont proposés aux parents et ils doivent noter ceux qui sont présents chez leur enfant ainsi que 

leur intensité. Les forces et les intérêts du parent sont aussi documentés. Le questionnaire 

comprend les sections suivantes : 1) intérêts de l’enfant; 2) intérêts du parent; 3) forces de 

l’enfant; et 4) forces du parent. Ce questionnaire a été créé sur la base d’une recension de la 

littérature sur les forces et les intérêts des jeunes enfants autistes et des différents outils existants 

mesurant ces concepts. Il a été validé selon un processus itératif par un groupe de professionnels 

experts en autisme et en petite enfance et par un groupe de parents d’enfants autistes. Il a 

également été validé par l’expérimentation de l’outil par entrevues auprès d’un groupe de 

parents d’enfants autistes (n=28) et de parents d’enfants typiques (n=27) (pour processus détaillé 

de validation, voir Larose et al., 2021).   

 

Questionnaire sociodémographique 

Le questionnaire sociodémographique est constitué d’une quinzaine d’items concernant 

l’enfant, le parent et sa famille. Il inclut des questions complémentaires au questionnaire 

principal qui permettent de caractériser l’enfant, les parents et la famille. Les questions sont 

basées sur le Questionnaire complémentaire prérecherche de l’Hôpital Rivière-des-Prairies 

(Courchesne et al., 2016). Puisque le formulaire en ligne était assez volumineux (54 questions) 

seules les questions sur le sexe de l’enfant, son âge et son diagnostic ont été conservées au début 

du formulaire. La complétion de ces questions était obligatoire afin de poursuivre, les autres 

questions ont été mises à la fin du formulaire et les parents pouvaient y répondre sur une base 

volontaire.  
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Questionnaire sur l’appréciation du questionnaire 

Des questions sur l’appréciation du questionnaire ont été ajoutées à la fin du formulaire 

en ligne pour connaître la perception des parents notamment sur sa pertinence, sa 

représentativité de la clientèle féminine, la clarté et la pertinence des questions, ainsi que pour 

recueillir leurs commentaires et recommandations. Afin d’alléger la complétion, cette section 

était facultative. Ces informations sont utilisées à des fins de validation et surtout d’amélioration 

du questionnaire.  

 

Stratégie analytique 

La stratégie analytique visait à obtenir des résultats quant aux intérêts et aux forces qui 

caractérisent les enfants autistes et les enfants à développement typique selon le sexe et à 

poursuivre la validation du questionnaire. Pour la caractérisation des forces et des intérêts des 

enfants autistes et des enfants typiques, les questions fermées de style échelle de Likert ont fait 

l’objet d’une analyse quantitative et les questions ouvertes d’une analyse qualitative. 

Pour les questions fermées, le logiciel SPSS 28.0 a été préconisé. Des analyses 

descriptives (moyennes et fréquences) ont été utilisées pour les données sociodémographiques, 

les questions concernant l’âge et le diagnostic de l’enfant ainsi que pour les questions 

dichotomiques et de style échelle de Likert concernant l’appréciation du questionnaire. Les 

analyses descriptives permettent de rendre compréhensibles des données brutes venant 

d’échelles nominales ou ordinales. Ce type d’analyse permet de représenter les données sous 

forme de graphiques ou de tableaux après les avoir soumises à des analyses statistiques (Fortin 

et al., 2016). 

Dans le but de comparer les données concernant les forces et les intérêts entre les groupes 

et la perception des parents, des tests U de Mann-Whitney ont été utilisés. Il s’agit d’un test non 

paramétrique qui permet d’évaluer si deux groupes indépendants diffèrent quant à une variable 

ordinale (McKnight et Najab, 2010). Ici, les variables indépendantes sont le groupe 

d’appartenance (autistes vs typiques) et le sexe (garçons vs filles, garçons autistes vs garçons 

typiques, filles autistes vs filles typiques), puis les variables dépendantes sont la nature, 

l’intensité et la fréquence des intérêts et des forces. Ce type de test est généralement utilisé 
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lorsqu’il y a une différence considérable dans la distribution des groupes notamment quant au 

nombre de participants (Hart, 2001; MacFarland et Yates, 2016).  

Pour les questions ouvertes, une analyse thématique a été conduite.  Ce type d’analyse 

consiste à détecter des thèmes récurrents à l’intérieur de segments de texte afin de créer des 

catégories qui les représentent. La création de telles catégories facilite le codage et 

l’interprétation des données qualitatives (Fallery et Rodhain, 2007). Un accord entre deux 

parties dans la création des catégories est de mise considérant le caractère subjectif du processus 

afin d’en assurer une certaine fiabilité (Fortin et al., 2016). Cette analyse a permis de regrouper 

les données qualitatives tirées des réponses ouvertes du QFIAP et du questionnaire 

d’appréciation du QFIAP. Des catégories ont été créées parmi les réponses des parents quant à 

l’intérêt principal de leur enfant, son contexte d’apparition, l’utilisation que fait l’enfant de son 

objet d’intérêt et les changements d’utilisation dans le temps. Ces catégories permettent d’avoir 

un portrait du développement des intérêts chez les enfants. Les forces et les intérêts principaux 

nommés par les parents ont aussi été soumis à une analyse thématique afin d’en dégager de plus 

grandes catégories et de simplifier la représentation des données. Finalement, des tendances 

dans les réponses aux questions ouvertes du questionnaire d’appréciation ont aussi été dégagées 

et catégorisées selon les thèmes émergents.  Ces thèmes ont ensuite été validés auprès d’une 

étudiante de maîtrise en psychoéducation et quatre étudiantes de doctorat en psychologie. Selon 

un processus itératif, une méthode de consensus a été utilisée pour identifier les thèmes. 
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Résultats 

Comparaisons intragroupes : Différences entre filles et garçons 

 Intérêts 

Les intérêts des enfants étaient sondés à l’aide d’une liste de 27 objets d’intérêts (question 1 

du QFIAP). Les parents devaient donner le niveau d’intensité pour chaque intérêt à l’aide d’une 

échelle de Likert à cinq points (ex : aucun intérêt, intérêt faible, intérêt modéré, intérêt élevé, 

intérêt intense). Des différences significatives étaient observées entre les filles et les garçons 

dans chacun des groupes. Dans le groupe d’enfants autistes, cinq intérêts étaient 

significativement plus fréquents chez les filles comparativement aux garçons, soit les poupées 

(U=19,500, =0,004), les livres (U= 35,000, p=0,022), les insectes (U=21,000, p=0,005), les 

toutous (U=30,500, p=0,022) et les jeux de rôles (U=30,500, p=0,017). Les encyclopédies 

(U=40,500, p=0,067) et les cartes géographiques (U=43,500, p=0,065) faisaient aussi parties 

des intérêts plus fréquemment rapportés chez les filles autistes, mais avec une différence 

marginalement significative. Seul l’intérêt pour les ordinateurs, les tablettes et les téléphones 

intelligents était significativement plus fréquent chez les garçons que chez les filles autistes 

(U=25,500, p=0,007). Aucune différence significative n’était notée entre les filles et les garçons 

autistes pour les autres intérêts (Voir tableau 3 pour toutes les statistiques). 

 

TABLEAU 3 – LES INTÉRÊTS DES FILLES AUTISTES COMPARÉS AUX 

INTÉRÊTS DES GARÇONS AUTISTES 

 Fréquence (rang moyen)1 

Objets d’intérêt Filles autistes 

(N=6) 

Garçons autistes 

(N=25) 

    P 

Horloges 16,08 15,98 0,979 

Dinosaures 17,42 15,66 0,66 

Trains 15 16,24 0,757 

Poupées 25,25 13,78 0,004** 

Livres 22,67 14,4 0,022* 

Encyclopédies 21,75 14,62 0,067 

Insectes 25 13,84 0,005** 

Logos 20,08 15,02 0,198 

Toutous 23,42 14,22 0,022* 

Cartes géographiques 21,25 14,74 0,065 
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Météo 18,67 15,36 0,386 

Calendriers 15,75 16,06 0,938 

Jouer avec des amis 20,5 14,92 0,156 

Voitures 11,75 17,02 0,187 

Legos 17,92 15,54 0,556 

Chiffres 12,75 16,78 0,318 

Lettres 15,5 16,12 0,876 

Tuyaux 17,08 15,74 0,726 

Feux de circulation 11,75 17,02 0,186 

Trajets métro/autobus 21 14,8 0,108 

Lignes électriques 19,08 15,26 0,247 

Figurines de personnages animés 18 15,52 0,535 

Ordinateurs, tablettes et 

téléphones intelligents 

7,75 17,98 0,007** 

Jeux avec effets visuels/sonores 13,75 16,54 0,484 

Film/télévision/YouTube 10,75 17,26 0,086 

Jeux de cartes 19,25 15,22 0,303 

Jeux de rôles 23,42 14,22 0,017* 
1. U Mann-Whitney.     *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

Dans le groupe d’enfants à développement typique, un seul intérêt était significativement 

plus fréquent chez les filles soit les poupées (U=11,000, p=0,014), alors que chez les garçons, 

deux intérêts étaient significativement plus fréquents; les horloges (U=15,000, p=0,042) et jouer 

avec les amis (U=18,000, p=0,038). Deux autres intérêts ont été plus rapportés chez les garçons 

de façon marginalement significative, c’est-à-dire, les voitures (U=17,000, p=0,062), et les 

ordinateurs, tablettes et téléphones intelligents (U=16,000, p=0,052; Voir tableau 4 pour toutes 

les statistiques). 

 

TABLEAU 4 – LES INTÉRÊTS DES FILLES À DÉVELOPPEMENT TYPIQUE 

COMPARÉS AUX INTÉRÊTS DES GARÇONS À DÉVELOPPEMENT TYPIQUE 

 Fréquence (rang moyen)1 

Objets d’intérêt Filles typiques 

(N=6) 

Garçons typiques 

(N=10) 

P 

Horloges 5,83 10,1 0,070 

Dinosaures 6,25 9,85 0,103 

Trains 7,50 9,1 0,499 

Poupées 11,83 6,5 0,023* 
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1. U Mann-Whitney.   *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

 Forces 

Les forces des enfants étaient sondées à l’aide d’une liste de 12 forces (question 12 du 

QFIAP). Les parents devaient indiquer s’il n’y avait pas de force particulière, présence d’une 

force au-dessus de ses autres capacités ou présence d’une force au-dessus des capacités des 

enfants du même âge. Des différences significatives au niveau des forces étaient observées entre 

les filles et les garçons dans les deux groupes. Deux forces étaient significativement plus 

fréquentes chez les filles autistes que chez les garçons du même groupe, soit la reproduction de 

chose d’après un modèle (U=37,500, p=0,04) et le dessin (U=33,000, p=0,004). Une seule force 

était significativement plus rapportée chez les garçons, c’est-à-dire, la manipulation d’écrans 

(U=35,000, p=0,034; Voir tableau 5 pour toutes autres statistiques). Pour le groupe d’enfants à 

Livres 9,17 8,1 0,596 

Encyclopédies 9,42 7,95 0,535 

Insectes 9,5 7,9 0,482 

Logos 7,33 9,2 0,419 

Toutous 8,67 8,4 0,610 

Cartes géographiques 7,92 8,85 0,695 

Météo 7,67 9 0,555 

Calendriers 6,33 9,8 0,142 

Jouer avec des amis 6,5 9,7 0,083 

Voitures 5,92 10,5 0,074 

Legos 7,33 9,2 0,432 

Chiffres 8,75 8,35 0,864 

Lettres 10,92 7,05 0,090 

Tuyaux 6,33 9,8 0,123 

Feux de circulation 8 8,8 0,730 

Trajets métro/autobus 7,67 9 0,560 

Lignes électriques 7,08 9,35 0,288 

Figurines de personnages animés 6,58 9,65 0,195 

Ordinateurs, tablettes et 

téléphones intelligents 

6,17 9,9 0,108 

Jeux avec effets visuels/sonores 7,17 9,3 0,352 

Film/télévision/YouTube 6,25 9,85 0,110 

Jeux de cartes 7,58 9,05 0,532 

Jeux de rôles 10,25 7,45 0,231 
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développement typique, une force était significativement plus présente chez les filles par rapport 

aux garçons, soit la mémorisation de faits ou de dialogues (U=14,500, p=0,034) et une autre 

significativement plus fréquente chez les garçons, soit la musique (U=17,500, p=0,033; Voir 

tableau 6 pour toutes les statistiques). 

 

TABLEAU 5 - LES FORCES DES FILLES AUTISTES COMPARÉES AUX FORCES 

DES GARÇONS AUTISTES 

 Fréquence (rang moyen)1 

Forces Filles autistes 

(N=6) 

Garçons autistes 

(N=25) 

P 

Casse-têtes 15,33 16,16 0,818 

Jeux d'encastrements 16,33 15,92 0,914 

Formes 16,33 15,92 0,914 

Reproduction de choses d'après un 

modèle 

22,25 14,5 0,04* 

Mémorisation de faits ou de 

dialogues 

17,58 15,62 0,592 

Musique 17,58 15,62 0,588 

Dessin 23 14,32 0,004** 

Connaissance de lettres ou de 

chiffres 

15,17 16,2 0,781 

Lecture 14,25 16,42 0,509 

Calcul 14,25 16,42 0,552 

Orientation spatiale 14,5 16,36 0,596 

Manipulation d'écrans 9,33 17,6 0,034* 
1. U Mann-Whitney.  *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

 

TABLEAU 6 - LES FORCES DES FILLES À DÉVELOPPEMENT TYPIQUE 

COMPARÉES AUX FORCES DES GARÇONS À DÉVELOPPEMENT TYPIQUE 

 Fréquence (rang moyen)1 

Forces Filles typiques 

(N=6) 

Garçons typiques 

(N=10) 

P 

Casse-têtes 7,25 9,25 0,380 

Jeux d'encastrements 7,92 8,85 0,670 

Formes 8,42 8,55 0,953 

Reproduction de choses d'après un 

modèle 8,5 8,5 1,000 
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Mémorisation de faits ou de 

dialogues 11,25 6,85 0,058 

Musique 6 10 0,047* 

Dessin 10 7,6 0,225 

Connaissance de lettres ou de 

chiffres 9,25 8,05 0,579 

Lecture 7,58 9,05 0,506 

Calcul 8 8,8 0,668 

Orientation spatiale 7,83 8,9 0,614 

Manipulation d'écrans 7,25 9,25 0,317 
1. U Mann-Whitney.  *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

Comparaisons intergroupes : Différences entre enfants autistes et typiques 

 Intérêts 

Au niveau de la question 1 du QFIAP, six intérêts étaient significativement plus 

fréquents dans le groupe d’enfants à développement typique comparativement au groupe 

d’enfants autistes; la météo (U=135,000, p=0,008), jouer avec les amis (U=18,000, p<0,001), 

les voitures (U=155,000, p=0,031), les figurines de personnages animés (U=162,000, p=0,047), 

les jeux de cartes (U=76,000, p<0,001) et les jeux de rôles (U=57,000, p<0,001). De plus, 

l’intérêt pour les insectes (U=167,000, p=0,061) était marginalement plus rapporté chez les 

enfants typiques (tableau 7). Les parents ne rapportaient pas d’intérêt significativement plus 

fréquent chez les enfants autistes comparativement au groupe d’enfants à développement 

typique. 

 

TABLEAU 7 - LES INTÉRÊTS DES ENFANTS AUTISTES COMPARÉS AUX 

INTÉRÊTS DES ENFANTS À DÉVELOPPEMENT TYPIQUES 

 Fréquence (rang moyen)1 

Objets d’intérêt  Enfants autistes  

(N=31) 

Enfants typiques 

(N=16) 

P 

Horloges 23,58 24,81 0,761 

Dinosaures 22,48 26,94 0,278 

Trains 22,42 27,06 0,257 

Poupées 23,1 25,75 0,514 

Livres 22,34 27,22 0,177 

Encyclopédies 23,05 25,84 0,485 

Insectes 21,39 29,06 0,061 
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Logos 22,85 26,22 0,406 

Toutous 22,85 26,22 0,411 

Cartes géographiques 21,74 28,38 0,086 

Météo 20,35 31,06 0,008* 

Calendriers 22,81 26,31 0,387 

Jouer avec des amis 16,58 38,38 <0,001** 

Voitures 21 29,81 0,031* 

Legos 23,05 25,84 0,496 

Chiffres 22,73 26,47 0,361 

Lettres 22,56 26,78 0,298 

Tuyaux 24,11 23,78 0,932 

Feux de circulation 22,06 27,75 0,163 

Trajets métro/autobus 24,06 23,88 0,962 

Lignes électriques 23,24 25,47 0,522 

Figurines de personnages animés 21,23 29,38 0,047* 

Ordinateurs, tablettes et 

téléphones intelligents 

25,81 20,50 0,180 

Jeux avec effets visuels/sonores 25,58 20,94 0,255 

Film/télévision/YouTube 26,21 19,72 0,102 

Jeux de cartes 18,45 34,75 <0,001** 

Jeux de rôles 17,84 35,94 <0,001** 
 1. U Mann-Whitney.   *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

La question 2 du QFIAP demandait aux parents de rapporter les intérêts principaux de 

leur enfant. Ils pouvaient rapporter jusqu’à trois intérêts principaux en répondant à la question 

suivante : Inscrivez les trois intérêts les plus importants de votre enfant en les classant en ordre 

de préférence (le numéro 1 étant l’intérêt le plus important).  Pour le premier intérêt principal, 

trois intérêts plus populaires étaient identifiés chez les enfants autistes soit la littératie, les 

véhicules et les animaux. Chez les enfants à développement typique, ce sont les véhicules, la 

littératie, les personnages/figurines, les poupées et les jeux symboliques qui étaient rapportés à 

titre de premier intérêt principal (graphique 1).  Pour le deuxième intérêt, la littératie était le plus 

prévalent à l’intérieur des deux groupes. Dans le groupe d’enfants autistes, les legos et les 

véhicules étaient en seconde place alors que pour l’autre groupe, il s’agissait du sport (graphique 

2). Finalement, pour le troisième intérêt principal, les véhicules étaient les plus populaires dans 
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les deux groupes, suivi des jeux sensoriels et des legos chez les enfants autistes et de 

l’électronique et la littératie chez les enfants typiques (graphique 3).  

 

GRAPHIQUE 1 - PREMIER INTÉRÊT PRINCIPAL NOMMÉ PAR LES PARENTS 

 

 

GRAPHIQUE 2 - DEUXIÈME INTÉRÊT PRINCIPAL NOMMÉ PAR LES PARENTS 
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GRAPHIQUE 3 - TROISIÈME INTÉRÊT PRINCIPAL NOMMÉ PAR LES PARENTS 

 

 

 Forces 

À la question 12 du QFIAP, une seule force était significativement plus fréquente chez 

les enfants autistes comparativement aux enfants à développement typique : la manipulation 

d’écrans (U=148,000, p=0,015). Aucune force ne s’est révélée significativement plus fréquente 

pour le groupe d’enfants à développement typique (tableau 8). 

 

TABLEAU 8 - LES FORCES DES ENFANTS AUTISTES COMPARÉES AUX 

FORCES DES ENFANTS À DÉVELOPPEMENT TYPIQUE 

 Fréquence (rang moyen)1 

Forces Enfants autistes 

(N=31) 

Enfants typiques 

(N=16) 

P 

Casse-têtes 22,16 27,56 0,155 

Jeux d'encastrements 25,13 21,81 0,392 

Formes 25,13 21,44 0,323 

Reproduction de choses d'après 

un modèle 

23,42 25,13 0,661 

Mémorisation de faits ou de 

dialogues 

25,77 20,56 0,180 

Musique 24,47 23,09 0,706 
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Dessin 23,55 24,88 0,680 

Connaissance de lettres ou de 

chiffres 

25,97 20,19 0,132 

Lecture 23,03 25,88 0,421 

Calcul 25,52 21,06 0,215 

Orientation spatiale 24,16 23,69 0,895 

Manipulation d'écrans 27,23 17,75 0,015* 
1. U Mann-Whitney.   *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

La question 13 du QFIAP demandait aux parents de nommer les trois forces principales 

de leur enfant. Ils pouvaient rapporter jusqu’à trois forces principales en répondant à la question 

suivante : Inscrivez les trois forces les plus importantes de votre enfant en les classant en ordre 

de préférence (le numéro 1 étant la force la plus importante). Pour la première force principale, 

les parents d’enfants autistes ont majoritairement rapporté des forces en mémoire et en littératie. 

Pour le groupe d’enfants typiques, les parents ont rapporté des forces en littératie mais aussi en 

habiletés langagières, en motricité globale et en mémoire (graphique 4). Pour la deuxième force 

principale, la littératie et la mémoire étaient encore les forces les plus nommées dans le premier 

groupe. Les parents d’enfants typiques, quant à eux, ont rapporté des forces en mémoire et en 

reproduction d’après un modèle (graphique 5). Finalement, pour la troisième force principale 

de l’enfant, les parents des enfants autistes ont rapporté des forces en mémoire, en littératie, en 

habiletés langagières, en formes et en manipulation d’écrans. Du côté du groupe de 

comparaison, la littératie, les apprentissages, la mémoire et la construction étaient les plus 

rapportés (graphique 6). 
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GRAPHIQUE 4 - PREMIÈRE FORCE PRINCIPALE NOMMÉE PAR LES PARENTS 

 

 

GRAPHIQUE 5 - DEUXIÈME FORCE PRINCIPALE NOMMÉE PAR LES PARENTS 

 



 

44 
 

GRAPHIQUE 6 - TROISIÈME FORCE PRINCIPALE NOMMÉE PAR LES 

PARENTS 

 

 

Perception des parents 

La perception des parents quant aux intérêts de leurs enfants a été évaluée à l’aide de la 

question 7 du QFIAP. Cette question comprenait les énoncés suivants : A- Les intérêts de mon 

enfant sont plus intenses que les enfants du même âge; B- Les intérêts de mon enfant lui 

permettent de faire des apprentissages; C- Les intérêts de mon enfant nuisent à ses activités 

quotidiennes; D- Lorsque mon enfant s’intéresse à quelque chose, je m’y intéresse aussi; E- 

J’admire les intérêts de mon enfant. Les parents devaient répondre selon une échelle de Likert 

à quatre points (pas du tout d’accord, pas d’accord, ni en désaccord ni d’accord, d’accord ou 

tout à fait d’accord). Les parents d’enfants autistes notaient percevoir les intérêts de leurs 

enfants comme étant significativement plus intenses que les parents d’enfants à développement 

typique (U=29,500, p<0,001). Une différence significative était également notée par rapport à 

l’impact des intérêts de l’enfant sur sa vie quotidienne. Les parents d’enfants autistes 

rapportaient davantage que les intérêts de leur enfant nuisaient à ses activités quotidiennes que 

les parents d’enfants typiques (U=71,000, p<0,001). Aucune différence significative n'était 

observée entre les deux groupes quant à la perception que les intérêts permettaient aux enfants 
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de faire des apprentissages (U=214,000, p=0.405). Il en est de même pour l’intérêt que les 

parents accordent à l’intérêt de leur enfant (U=245,500, p=0,951) et l’admiration qu’ont les 

parents envers les intérêts de leur enfant (U=190,500, p=0,154; tableau 9). 

 

TABLEAU 9 - PERCEPTION DES PARENTS DES INTÉRÊTS DES ENFANTS 

AUTISTES COMPARÉS AUX ENFANTS TYPIQUES 

 Fréquence (rang moyen)1 

Items Enfants autistes 

(N=31) 

Enfants typiques 

(N=16) 

P 

A- Les intérêts de mon enfant 

sont plus intenses que les enfants 

du même âge. 

31,05 10,34 <0,001** 

B- Les intérêts de mon enfant lui 

permettent de faire des 

apprentissages. 

25,10 21,88 0,405 

C- Les intérêts de mon enfant 

nuisent à ces activités 

quotidiennes. 

29,71 12,94 <0,001** 

D- Lorsque mon enfant 

s’intéresse à quelque chose, je 

m’y intéresse aussi.  

24,08 23,84 0,951 

E- J’admire les intérêts de mon 

enfant. 

22,15 27,59 0,154 

1. U Mann-Whitney.   *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

La perception des parents quant aux forces de leurs enfants a été évaluée à l’aide de la 

question 14 du QFIAP. Cette question comprenait les énoncées suivant : A- J’aime quand mon 

enfant possède les mêmes forces que moi; B- Les forces de mon enfant nuisent à ses activités 

quotidiennes; C- Si mon enfant démontre une force dans un domaine, je m’investis beaucoup 

dans celle-ci; D- J’admire les forces de mon enfant. Les parents devaient répondre selon une 

échelle de Likert à quatre points (pas du tout d’accord, pas d’accord, ni en désaccord ni 

d’accord, d’accord ou tout à fait d’accord). Les parents d’enfants autistes avaient une 

perception plus négative des forces de leur enfant que les parents d’enfants à développement 

typique. Ils considéraient davantage que les forces de leur enfant nuisaient à ses activités 

quotidiennes (U=102,500, p<0,001). Il n’y avait pas de différence significative au niveau de 

l’appréciation du parent envers le fait que son enfant possède les mêmes forces que lui 

(U=211,500, p=0,372). Il en était de même pour l’investissement du parent envers les forces de 
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son enfant (U=248,000, p=1,000) et son admiration envers celles-ci (U=198,500, p=0,104; 

tableau 10). 

 

TABLEAU 10 - PERCEPTION DES PARENTS DES FORCES DES ENFANTS 

AUTISTES COMPARÉS AUX ENFANTS TYPIQUES 

 Fréquence (rang moyen)1 

Question Enfants autistes 

(N=31) 

Enfants typiques 

(N=16) 

P 

A- J’aime quand mon enfant 

possède les mêmes forces que 

moi. 

25,18 21,72 0,372 

B- Les forces de mon enfant 

nuisent à ses activités 

quotidiennes. 

28,69 14,91 <0,001** 

C- Si mon enfant démontre une 

force dans un domaine, je 

m’investis beaucoup dans celle-ci. 

24 24 1 

D- J’admire les forces de mon 

enfant. 

22,40 27,09 0,104 

1. U Mann-Whitney.   *P ≤ 0,05. **P ≤ 0,005 

 

 

Développement de l’intérêt 

La question 3 du QFIAP demandait aux parents d’indiquer : (1) l’âge à laquelle l’intérêt 

principal de l’enfant est apparu, (2) son contexte d’apparition, (3) l’utilisation que l’enfant fait 

de son objet d’intérêt et (4) le changement de celui-ci avec le temps. Ces données ont fait l’objet 

d’analyses descriptives et d’analyses thématiques. L’âge le plus prévalent d’apparition de 

l’intérêt pour le groupe d’enfants autistes se situait entre 24 et 36 mois (33,3%) alors que pour 

le groupe d’enfant à développement typique il était entre 12 et 24 mois (40%; graphique 7). Les 

contextes d’apparition de l’intérêt étaient les mêmes dans les deux groupes soit; objet reçu en 

cadeau, objet vu en vidéo/télévision, intérêt développé en manipulant l’objet d’intérêt ou 

découvert avec parent/ami/famille. Le contexte d’apparition le plus rapporté par les parents des 

deux groupes était que l’enfant ait reçu l’objet en cadeau (29,6% autistes, 33,33% typiques; 

graphique 8). L’utilisation que fait l’enfant de l’objet d’intérêt différait selon le groupe 

d’appartenance. Pour les enfants autistes, les parents ont rapporté davantage de types différents 

d’utilisations que les parents d’enfants à développement typique. Les utilisations faites par le 
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groupe d’enfants autistes étaient: classer/aligner (19,3%), manipuler/faire rouler (22,6%), 

utiliser l’objet selon sa fonction (25,8%), accumuler de l’information/mémoriser/collectionner 

(12,9%), regarder en vidéo/à la télévision (9,7%) et faire des jeux imaginaires (9,7%). Pour le 

groupe d’enfants typiques, deux catégories d’utilisation ont principalement été rapportées, soit 

utiliser l’objet selon sa fonction (53,33%) et les jeux imaginaires (26,67%; graphique 9). Les 

changements dans le temps de l’utilisation de l’objet d’intérêt étaient aussi plus variés chez le 

groupe d’enfants autistes : l’utilisation s’est diversifiée (28,6%), est passée de ludique à 

autorégulation (7,1%), est devenue plus envahissante (7,1%), développement du jeu imaginaire 

(7,1%), aucun changement (14,3%) et apprentissages faits en lien avec l’intérêt (35,7%). Deux 

changements d’utilisation étaient plus observés chez les enfants autistes soit la diversification 

de l’utilisation et le développement d’apprentissages en lien avec l’objet d’intérêt, alors que 

pour les enfants à développement typique, les changements étaient principalement liés au 

développement d’apprentissage (30,77%) et au développement du jeu imaginaire (53,85%; 

graphique 10). 

 

GRAPHIQUE 7 - DÉBUT DE L'INTÉRÊT 
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GRAPHIQUE 8 - CONTEXTE D'APPARITION DE L'INTÉRÊT 

 
 

 

GRAPHIQUE 9 - UTILISATION DE L'OBJET D'INTÉRÊT 
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GRAPHIQUE 10 - CHANGEMENT DE L'INTÉRÊT DANS LE TEMPS 

 
 

 

Appréciation du questionnaire 

Deux questions d’appréciation du QFIAP étaient posées uniquement aux parents d’enfants 

autistes. La première question concernait la pertinence d’un tel questionnaire sur les forces et 

les intérêts des jeunes enfants autistes. Dans les 58,1% des parents qui ont répondu à la question, 

88,9% ont répondu oui et 11,1% ont répondu non. Les parents étaient invités à élaborer sur leur 

réponse et trois thèmes sont ressortis. Selon eux, le questionnaire aiderait à mieux comprendre 

les personnes autistes, mettre le positif de l’avant et permettre des avancés au niveau de 

l’accompagnement des enfants autistes (Annexe F). La deuxième question demandée aux 

parents concernait la représentativité des filles autistes dans le QFIAP. À l’intérieur des 22,6% 

des parents qui ont répondu, 57,1% jugent que le questionnaire est représentatif alors que 42,9% 

ont dit non. Trois commentaires ont émergé, soit que les intérêts des filles ne sont pas les mêmes, 

qu’il manquait «les animaux» comme intérêt et que considérant le côté "caméléon" des filles 

autistes, leurs intérêts particuliers peuvent passer inaperçus plus facilement. 
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Des questions d’appréciation du questionnaire étaient présentées aux parents des deux 

groupes. Pour ce qui est de la pertinence des questions, dans les 83% des parents (parents 

d’enfants autistes: 64,1%, parents d’enfants à développement typique: 35,9%) qui ont répondu 

à l’aide d’une échelle de Likert à quatre points (ex : je ne suis pas d’accord, ni en désaccord ni 

d’accord, je suis d’accord, je suis tout à fait d’accord), 92,3% étaient tout à fait d’accord ou 

d’accord (i.e. jugeaient que les questions étaient pertinentes), alors que seulement 7,7% n’étaient 

ni en désaccord ni d’accord (i.e. neutre quant à la pertinence des questions). Les répondants ont 

souligné que les questions étaient liées au sujet, qu’elles étaient de base et qu’elles étaient 

pertinentes pour les enfants de quatre ans et plus. Un parent a aussi ajouté qu’il pourrait être 

pertinent d’ajouter des questions sur les défis de l’enfant afin d’explorer s’il existe une 

association avec ses intérêts. De tous les parents, 91,5% (parents d’enfants autistes: 65,1%, 

parents d’enfants à développement typique: 34,9%) ont répondu à la question concernant la 

clarté des questions. Parmi ceux-ci, 32,6% étaient tout à fait d’accord (i.e. jugeaient que les 

questions étaient claires), 53,5% d’accord, 9,3% n’étaient ni d’accord ni en désaccord (neutre 

quant à la pertinence des questions) puis 4,7% n’étaient pas d’accord (i.e. jugeaient que les 

questions n’étaient pas pertinentes). Les parents ont ajouté que les questions étaient claires, 

compréhensibles, mais qu’elles manquaient parfois de nuance, entre autres, pour les questions 

à choix de réponses. La dernière question invitait les parents à dire si des questions devraient 

être retirées du questionnaire et spécifier lesquelles.  Des 68,1% des parents qui ont répondu à 

cette question, tous ont dit non (i.e. aucune question ne devrait être retirée). Finalement, les 

parents étaient aussi invités à donner leurs recommandations générales sur le QFIAP. Deux 

propositions ont été faites :  aller plus loin afin de comprendre la relation entre l’intelligence, la 

réussite scolaire et les intérêts; explorer le lien entre le domaine des intérêts et les défis, 

difficultés de l’enfant autiste. 
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Discussion 

Rappel des objectifs principaux du mémoire 

 Les objectifs du présent mémoire visaient à reproduire l’étude de Larose et al. (2021) et 

à documenter la nature des forces et intérêts chez les enfants autistes d’âge préscolaire en 

prenant compte des différences entre les sexes dans les analyses. L’évaluation de l’appréciation 

du QFIAP par les répondants étaient aussi visée. Enfin, les parents devaient répondre à un 

questionnaire LimeSurvey en guise de participation.  

 

Résumé des principaux résultats  

Des différences significatives ont été observées quant à la nature des intérêts, entre les 

garçons et les filles, et ce, pour les deux groupes. De la même façon, les parents rapportaient 

des différences selon le sexe quant à la nature des forces. Des différences significatives ont aussi 

été observées entre le groupe d’enfants autistes et le groupe d’enfants à développement typique 

quant à la nature des forces et des intérêts ainsi que la perception des parents envers ceux-ci. 

Les intérêts les plus fréquemment rapportés par les parents, à la question ouverte, étaient la 

littératie, les véhicules, les animaux, les legos et les jeux sensoriels pour les enfants autistes et 

les véhicules, la littératie, les poupées, les personnages/figurines, les jeux symboliques, le sport 

et l’électronique pour le groupe d’enfants à développement typique. En ce qui concerne les 

forces, la mémoire, la littératie, la manipulation d’écran, les habiletés langagières et les formes 

étaient plus souvent rapportées pour le groupe d’enfants autistes, alors que la littératie, la 

mémoire, la motricité globale, les habiletés langagières, la reproduction d’après un modèle, la 

construction et les apprentissages caractérisaient plutôt les enfants typiques.  

La perception des parents d’enfants autistes quant aux intérêts de leur enfant s’est avérée 

significativement moins favorable que celle des parents d’enfants typiques. Il en est de même 

pour les forces. Toutefois, il n’y avait pas de différence entre les deux groupes quant à 

l’investissement du parent envers les forces et les intérêts de leur enfant.  

 Selon ce qui a été nommé par les parents, l’intérêt se développerait plus tardivement 

chez les enfants autistes comparativement aux enfants à développement typique soit vers l’âge 

de 24 à 36 mois plutôt que 12 à 24 mois. Les contextes d’apparition de l’intérêt étaient les mêmes 

dans les deux groupes. Les enfants autistes avaient une utilisation plus variée de leur objet 
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d’intérêt que les enfants typiques. L’évolution de leur intérêt avec le temps était aussi plus 

diversifiée dans le groupe d’enfants autistes alors que les enfants du groupe de comparaison 

connaissaient principalement des changements liés à des apprentissages sur leur intérêt ou le 

développement du jeu imaginaire.  

En ce qui a trait à l’appréciation du questionnaire, la majorité des parents considéraient 

qu’un tel questionnaire pour les enfants autistes d’âge préscolaire était pertinent. Un peu plus 

de la moitié des parents ayant répondu à la question trouvaient que le questionnaire représentait 

bien les filles autistes. Presque la totalité des parents exprimaient leur accord quant à la 

pertinence des questions. La grande majorité des parents affirmait que les questions étaient 

claires et tous soulignaient qu’aucune question ne devrait être retirée du questionnaire.  

 

Que nous disent ces résultats ? 

 Documentation de la nature des forces et des intérêts : différences entre les sexes 

Certaines différences observées dans les intérêts des filles et des garçons sont 

représentatives des stéréotypes associés au genre conformément aux résultats des études de 

Deloache et al. (2007) et de Harrop et al. (2018).  Dans l’étude de Deloache et al., (2017), les 

résultats suggéraient que les filles et les garçons à développement typique avaient tendance à 

avoir des intérêts davantage reliés aux stéréotypes que sous-tendent leur genre. De la même 

façon, Harrop et al., (2018) soulignaient qu’indépendamment du profil neurodéveloppemental, 

les filles et les garçons autistes avaient tendance à explorer davantage d’images représentant des 

objets d’intérêt typiquement commun à leur sexe. Dans le présent projet, les filles autistes 

avaient un intérêt significativement plus élevé pour les poupées et les toutous comparativement 

aux garçons autistes. Dans le groupe d’enfants à développement typique, les poupées étaient 

aussi significativement plus rapportées chez les filles et les voitures étaient plus populaires chez 

les garçons. Ces résultats sont conformes à ceux des études de Spackman et al. (2022) et 

Uljarević et al. (2022) concernant les intérêts plus prononcés chez les garçons que chez les filles 

autistes pour les véhicules. 

Notre recherche montre aussi la présence d’un intérêt significativement plus élevé chez les 

enfants typiques quant aux activités de nature sociale telles que jouer avec les amis, les jeux de 

rôles et les jeux de cartes. Ce résultat reflète la particularité de l’autisme au niveau des déficits 
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du domaine social et de l’intérêt diminué envers autrui pertinente au diagnostic (APA, 2013). 

Toutefois, ici encore, il y avait des différences relatives au sexe. En effet, les filles autistes ont 

démontré significativement plus d’intérêt que les garçons autistes pour les jeux de rôles et pour 

jouer avec les amis. Un meilleur fonctionnement sociocommunicatif est également rapporté 

chez les filles autistes comparativement aux garçons par d’autres études (Head et al. 2014 ; Lai 

et al. 2011 ; Halladay et al. 2015 ; Rynkiewicz et al., 2016 ; Zwaigenbaum et al., 2012). Ce 

déficit dans la communication sociale plus grand chez les garçons pourrait expliquer la 

différence entre les sexes au niveau de l’intérêt pour les jeux de rôles. Compte tenu des défis de 

l’autisme dans le domaine social, ce résultat est cohérent avec la théorie de camouflage social 

chez les filles autistes. Cette théorie repose sur le principe que la personne autiste, 

particulièrement les filles, utilise des stratégies afin de camoufler ses symptômes autistiques et 

adopte des comportements compensatoires tels que l’implication dans les contextes sociaux 

(Dean et al., 2017; Head et al., 2014; Hull et al., 2017; Hull et al., 2020). Les filles autistes 

semblent avoir un plus grand intérêt à créer des amitiés que les garçons, et ce malgré leurs 

difficultés d’ordre social (Tierney et al., 2016). Head et al. (2014) rapportent des niveaux de 

qualité d’amitiés, de compréhension sociale et d’empathie chez les filles autistes qui sont 

similaires à ceux des garçons typiques. Le recours au camouflage observé chez les filles autistes 

pourrait prendre origine dans la pression liée aux normes sociales associées au genre (Dean et 

al., 2017; Head et al., 2014). Hull et al. (2017) suggèrent qu’une meilleure connaissance de 

l’autisme dans la population générale aiderait à améliorer l’expérience sociale des personnes 

autistes et pourrait contribuer à réduire la motivation de recourir au camouflage. Ce résultat est 

conforme à la théorie de camouflage social ce qui démontre encore une fois l’importance 

d’intégrer la compréhension des manifestations de l’autisme chez les filles et de continuer 

d’explorer ce phénomène. Plusieurs se questionnent sur la possibilité d’un phénotype féminin 

de l’autisme, cependant bon nombre d’instruments diagnostiques sont fondés sur des bases 

masculines en raison du plus grand ratio garçons/filles dans la population autistique  

(Fombonne, 2020; Harrop et al., 2018; Navarro-Pardo et al., 2021; Van Wijngaarden-Cremers 

et al., 2014). Ceci soutient l’importance d’utiliser des mesures variées quantitatives et 

qualitatives afin de pouvoir bien cerner les caractéristiques des deux sexes et ainsi avoir un 

portrait représentatif des forces et des intérêts de cette jeune population autistique (Atezana et 

al., 2019; Matheis et al., 2019). 
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Réplication de l’étude de Larose et al. (2021) 

 L’autre objectif de ce mémoire était de reproduire l’étude de Larose et al. (2021) en 

utilisant un type de passation différent, c’est-à-dire un questionnaire en ligne plutôt que des 

entrevues téléphoniques. Comme dans Larose et al. (2021), le but était de documenter la nature, 

l’intensité et la perception des parents en lien avec ces caractéristiques autistiques. 

Les résultats quant à la perception des parents au sujet des intérêts et des forces des 

enfants autistes sont conformes aux résultats obtenus par Larose et al. (2021). Les parents 

d’enfants autistes considéraient les intérêts de leur enfant comme étant significativement plus 

intenses comparativement aux parents d’enfants typiques, et rapportaient un plus haut niveau 

d’interférence des forces et des intérêts avec leur vie quotidienne.  Ce résultat concorde aussi 

avec les résultats de l’étude de Turner-Brown et al. (2011), selon lesquels les parents d’enfants 

autistes révélaient aussi des interférences des intérêts avec les activités de la vie quotidienne. 

L’intensité de l’intérêt était la variable la plus liée à l’impact négatif, ce qui est aussi observable 

ici. Il en est de même pour l’étude de Spackman et al. (2022) où les parents rapportaient que le 

temps passé par leur enfant à poursuivre son intérêt était problématique, ce qu’ils associaient à 

l’intensité de celui-ci.  

Quant aux résultats relatifs à la nature des intérêts, la présence plus marquée des jeux de 

rôle chez les enfants à développement typique est ressortie dans ce mémoire et l’étude de Larose 

et al. (2021). Dans le présent projet, aucun intérêt n’avait été rapporté comme étant 

significativement plus fréquent chez le groupe d’enfants autistes. En ce qui concerne la nature 

des forces, la manipulation d’écran faisait aussi partie des forces les plus rapportées chez les 

enfants autistes, alors qu’aucune force n’est significativement plus fréquente chez les enfants 

typiques dans les deux études.  Les objets d’intérêts les plus rapportés par les parents à la 

question ouverte du QFIAP sont aussi conformes à ce que l’on retrouve dans la littérature. Du 

côté du groupe d’enfants autistes, les véhicules, les animaux et les Legos sont des intérêts qui 

appartiennent à la catégorie des intérêts physiques. Comme observé dans plusieurs autres études, 

il s’agissait de la catégorie d’intérêt la plus populaire auprès des enfants autistes (Anthony et al., 

2013; Grove et al., 2016; Harrop et al., 2018; Spackman et al., 2022; Turner-Brown et al., 2011 ; 

Uljarević et al., 2022). Un autre intérêt faisant partie des plus nommés par les parents du groupe 
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d’enfants autistes est la littératie. Dans l’étude de Larose et al. (2021), la littératie était le groupe 

d’intérêts le plus rapporté par les parents du groupe d’enfants autistes à la question ouverte. 

Dans le présent projet de recherche, c’était le cas pour les deux groupes, non seulement dans les 

intérêts, mais aussi dans les forces.  

Il est connu chez la jeune population d’enfants à développement typique, que l’intérêt 

pour la littératie est un fort prédicteur de l’émergence d’habiletés dans ce domaine (Carroll et 

al., 2019). Il s’agissait ici de la seconde force la plus prévalente dans le groupe d’enfants autistes.  

De ce fait, l’hyperlexie, qui est une force reconnue en autisme, prendrait origine dans la 

combinaison d’une force en perception et d’un intérêt intense pour, entre autres, les lettres et les 

chiffres dans une période précoce du développement (Mottron et al., 2013). De plus, des forces 

en mémoire sont documentées chez les deux groupes du présent échantillon. Les forces en 

mémoire sont reconnues chez la population autistique par plusieurs études (Goddard et al., 2014; 

Mandy et al., 2012; Mottron et al., 2013; Warren et al., 2021). Dans l’étude de Warren et al. 

(2021) conduite auprès d’adolescents autistes, la mémoire, la littératie et l’apprentissage 

faisaient partie des compétences cognitives les plus rapportées par les parents.  

Larose et al. (2021) ont observé un changement de l’intérêt pour la littératie au cours de 

la trajectoire développementale de l’enfant ayant conduit à l'acquisition de nouvelles 

connaissances et compétences. Les présents résultats suggèrent que 36% des enfants autistes ont 

fait des apprentissages en lien avec leur intérêt, et ce bien que des conséquences négatives sur 

la vie quotidienne de l’enfant et de sa famille aient été notées. Ceci ajoute à la littérature 

concernant l’impact positif que peuvent avoir les intérêts de prédilection sur les apprentissages 

et est conforme aux résultats de plusieurs autres études (Dunst et al., 2012; Mottron, 2017 ; 

Smerbeck, 2019; Trivette et al., 2011).  

Somme toute, le lien entre les forces et les intérêts est bien documenté au sein du modèle 

de surfonctionnement perceptif (Mottron et al., 2006 ; Ostrolenk et al. 2017). Selon Foss-Feig 

et al. (2016), il s’agirait du niveau de l’intensité de l’intérêt qui entraînerait des niveaux 

d’habiletés atypiquement élevés en perception. Plus l’intérêt est intense, plus le lien entre les 

deux prendrait de la force. Dans le présent projet, l’intérêt pour l’électronique 

(ordinateurs/tablettes/téléphones intelligents) et la force pour la manipulation d’écrans étaient 

significativement plus rapportés chez le groupe d’enfants autistes que chez le groupe d’enfants 
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typiques, particulièrement pour les garçons autistes. Ce résultat pourrait aussi soutenir le lien 

entre les forces et les intérêts en autisme.  

Les résultats actuels mettent aussi en évidence des associations inverses, indiquant une 

prévalence moindre des intérêts dans les domaines déficitaires de l'autisme. Par exemple, les 

garçons autistes démontraient moins d’intérêt dans les domaines qui sont d’ordre social comme 

dans le cas des jeux de rôles, de jouer avec les amis et des jeux de cartes. Ce constat, qui se 

manifeste davantage chez les garçons, met de nouveau en lumière les difficultés sociales 

auxquelles ces derniers sont davantage confrontés tel que mentionné précédemment. Dans le 

même sens, des intérêts et des forces au niveau des habiletés motrices/sport étaient aussi plus 

fréquents chez le groupe enfants typiques, alors que des difficultés d’ordre de la motricité sont 

observées chez les enfants autistes (Mandy et al., 2012 ; Matheis et al., 2019).   

 

Comment améliorer le questionnaire ?  

 Selon les résultats du questionnaire d’appréciation du QFIAP, le questionnaire est 

pertinent et les questions sont claires. Plus de 57% des parents étaient d’avis que les items 

représentaient aussi bien les filles autistes que les garçons. L’utilisation de mesures variées (i. 

e. quantitatives et qualitatives) est préférable afin de bien documenter les intérêts des filles 

autistes et d’éviter un biais masculin (Matheis et al., 2019). Dans le même ordre d’idée, bien 

que le QFIAP utilise déjà des modalités variées, il a été nommé dans la section commentaire 

qu’un plus grand nombre de questions ouvertes serait de mise, permettant de nuancer les 

réponses aux questions à choix multiple de type échelle de Likert. Ceci a été indiqué 

particulièrement pour la question où on demande au parent si les intérêts de leur enfant nuisent 

à leurs activités de la vie quotidienne. Les items à choix de réponses restent importants, car ils 

permettent d’assurer la fidélité des réponses par le peu de place qu’ils laissent au jugement et à 

l’interprétation (Hogan et al., 2017). 

Afin d’évaluer la possibilité que des items manquent aux listes de forces et d’intérêts des 

questions 1 et 12 du QFIAP, elles ont été comparées à ceux nommés par les parents aux 

questions 2 et 13. Pour les intérêts, il a été observé que les animaux et les jeux sensoriels étaient 

manquants puisqu’ils faisaient partie des plus rapportés par les parents d’enfants autistes. La 

remarque a aussi été faite concernant les animaux par un parent dans la section commentaire. 
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Ces objets d’intérêts pourraient donc être ajoutés à la liste de la question 1 du QFIAP afin de 

fournir un éventail de choix représentatif de ce qui a été documenté. Il s’agit aussi d’un intérêt 

qui se rapporte à la catégorie physique, la plus populaire auprès des enfants autistes (Anthony 

et al., 2013; Harrop et al., 2018; Spackman et al., 2022; Turner-Brown et al., 2011; Uljarević et 

al., 2022).  

En ce qui concerne les forces, celles retrouvées dans la liste et celles nommées par les parents 

sont essentiellement les mêmes. La seule exception concerne les habiletés langagières ayant été 

nommées par les parents d’enfants autistes en troisième position des principales forces de leur 

enfant et en première position par les parents d’enfants à développement typique. Cette force 

pourrait aussi être ajoutée à la liste de force de la question 12 du QFIAP mais nécessiterait 

davantage d’investigation compte tenu des déficits au niveau du langage habituellement lié à 

l’autisme.     

 

Implications et pistes futures 

Les résultats du présent mémoire ajoutent à la documentation des forces et des intérêts en 

autisme et contribuent à l’implantation d’un outil novateur dans le domaine des forces et des 

intérêts des enfants autistes d’âge préscolaire. Le QFIAP documente efficacement la nature, la 

fréquence et l’intensité des forces et des intérêts en plus de leur développement. Il permet 

d’élaborer un profil de l’enfant et de refléter aux parents les similarités ou différences entre leurs 

propres forces et intérêts et ceux de leur enfant. Les résultats concernant les différences entre 

les garçons et les filles autistes reflètent les résultats de recherches concernant un meilleur 

fonctionnement social chez les filles et sont compatibles avec la théorie de camouflage social 

chez les filles autistes (Dean et al., 2017; Halladay et al. 2015; Head et al. 2014; Hull et al., 

2017; Hull et al., 2020; Lai et al. 2011; Rynkiewicz et al., 2016 ; Zwaigenbaum et al., 2012). 

Les résultats endossent le lien existant entre les forces et les intérêts et soutiennent l’apport 

potentiel de leur utilisation dans les apprentissages (Dunst et al., 2012; Mottron, 2017; 

Smerbeck, 2019; Trivette et al., 2011). 

Ce projet de recherche offre plusieurs opportunités d’approfondissement. Premièrement, il 

serait pertinent de refaire les analyses auprès d’un plus large échantillon afin d’avoir un portrait 

plus représentatif de la jeune population autistique. De plus, puisque la majorité des parents du 

présent échantillon étaient des mères, il serait intéressant de varier le type de répondants en 
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allant aussi chercher les points de vue d’un autre parent ou d’une éducatrice par exemple. 

Deuxièmement, vu l’impact négatif sur la vie quotidienne nommé par les parents, le lien entre 

les intérêts et les défis de l’enfant semble une avenue intéressante à explorer, ayant aussi été 

nommée dans la section commentaire. Troisièmement, explorer l’implication du sexe de l’enfant 

dans la perception qu’a le parent de ses forces et intérêts en séparant les sexes dans les analyses 

pourrait s’avérer être important compte tenu des effets néfastes du camouflage social observé 

particulièrement chez les filles autistes (Dean et al., 2017; Head et al, 2014; Hull et al., 2017; 

Tierney et al., 2016). Quatrièmement, puisque des forces en manipulation d’écran sont 

grandement observées dans le groupe d’enfants autistes, il serait intéressant de poursuivre 

l’exploration de l’utilisation de moyens technologiques auprès de cette population à des fins 

d’intervention et d’apprentissage (Bittner et al., 2017; DiGennaro et al., 2011). Cinquièmement, 

tel qu’exploré par Larose et al. (2021), il serait intéressant d’inspecter la trajectoire 

développementale des intérêts selon leur nature. Ceci permettrait aussi d’examiner davantage le 

lien entre les intérêts de l’enfant et ses forces. Séparer les sexes dans les analyses pourrait aussi 

fournir plus de données sur les différences entre les sexes quant au développement des intérêts 

de prédilection.  

 

Limites 

La petite taille de l’échantillon est une première limite du présent projet de recherche. Bien 

que le questionnaire LimeSurvey ait été en ligne pour une période de 14 mois et que plusieurs 

partages de publicités aient été effectués tout au long de la collecte de données, trop peu de gens 

l’ont rempli. Le contexte de pandémie mondiale à la COVID-19 pourrait avoir eu un impact sur 

le nombre de répondants par l’enjeu de recrutement de parents de jeunes enfants autistes. Dans 

l’étude de Jacques et al. (2021) sur l’expérience des parents en période de pandémie, les parents 

d’enfants autistes d’âge préscolaire faisaient partie du groupe pour lequel il y a eu le moins de 

participants soit 15,6% de l’échantillon. Ces derniers ont qualifié la pandémie comme ayant été 

une période de grand stress. 

Toujours au niveau de l’échantillon, un écart d’âge est observé entre les groupes. Le groupe 

d’enfants à développement typique était plus jeune que le groupe d’enfants autistes. Cependant, 

la différence n’était pas significative (p=0,092). La taille du groupe de comparaison était aussi 

plus petite, donnant moins de puissance pour les analyses. De plus, un des objectifs de ce 
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mémoire visait à tenter de mieux caractériser les forces et les intérêts des jeunes enfants autistes 

selon le sexe comparativement à l’étude de Larose et al. (2021). Cependant, il n’a pas été 

possible de le faire pleinement en raison du petit nombre de répondants pour le groupe de filles 

autistes. Bien que le ratio de l’échantillon soit conforme à ce que l’on retrouve dans la littérature, 

il serait plutôt de mise d’avoir minimalement un nombre égal de filles et de garçons au sein des 

groupes afin de pouvoir documenter les différences entre les sexes de façon plus efficace. 

Finalement, le fait que les différences en lien avec la nature et la fréquence des forces et des 

intérêts ne ressortaient pas dans les analyses du présent projet de recherche pourrait découler de 

la puissance statistique.    
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Conclusion 

Ce mémoire visait à répliquer l’étude de Larose et al. (2021) en portant une attention 

particulière aux différences entre les sexes dans les analyses. Les résultats de ce mémoire 

permettent d’ajouter à la littérature une documentation de la fréquence, de la nature, de 

l’intensité et de l’impact des forces et des intérêts des enfants autistes d’âge préscolaire. Ils 

permettent aussi de présenter un outil novateur dans le domaine et démontrent l’expérimentation 

d’une version informatisée. L’utilisation de mesures qualitatives et quantitatives permet de 

contrer le biais masculin des instruments de mesure et assure une documentation des forces et 

des intérêts des jeunes enfants autistes selon leur sexe (Atezana et al., 2019; Matheis et al., 

2012). Les principaux résultats quant à la nature des intérêts attestent de différences entre les 

sexes et reflètent ce qui se retrouve dans la littérature, notamment quant à la théorie de 

camouflage sociale chez les filles. Le lien établi entre les intérêts et les forces est conforme à 

l’étude de Larose et al. (2021) et est compatible avec le modèle de surfonctionnement perceptif 

(Mottron et al., 2006). En ce sens, les résultats semblent indiquer que l’intérêt peut mener à des 

apprentissages au cours de la trajectoire développementale. Il est démontré que l’utilisation des 

intérêts de prédilection est favorable aux apprentissages des enfants autistes (Dunst et al., 2012; 

Mottron, 2017; Smerbeck, 2019; Trivette et al., 2011). Un outil tel que le QFIAP, permettant la 

documentation des forces et des intérêts, gagnerait donc à être utilisé à des fins d’intervention 

dans le but de mettre à profit ces caractéristiques autistiques qui ont longtemps été sous-

estimées.  
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ANNEXE B 

Formulaire de consentement 

Participation à un projet de recherche 

Titre du projet : 

Valider le Questionnaire sur les forces et les intérêts des enfants autistes d’âge préscolaire en 

prenant en compte la différence entre les filles et les garçons. 

Personnes ressources : 

Ariane Charbonneau 

Étudiante à la maîtrise en 

psychoéducation, 

Université du Québec en Outaouais 

Chaa134@uqo.ca 

(819) 334-5425

Claudine Jacques, Ph. D., Directrice du projet de 

maîtrise 

Professeure au Département de psychoéducation 

Université du Québec en Outaouais 

Claudine.jacques@uqo.ca 

(819) 595-3900, poste 2272.

Description du projet de recherche 

Le but de cette étude est de documenter la nature des intérêts de prédilection et des forces des 

enfants autistes âgés entre 24 et 72 mois à l’aide du Questionnaire sur les forces et les intérêts 

des enfants autistes d’âge préscolaire-QFIAP en tenant compte des différences propres au 

genre. De plus, les données recueillies permettront de poursuivre la validation de ce 

questionnaire.  

Il est important de prendre le temps nécessaire afin de bien lire et de bien comprendre les 

énoncés suivants.  

Questions et réponses 

1. En quoi implique concrètement ma participation à cette recherche?

Votre participation à ce projet consiste à compléter volontairement un questionnaire en 

ligne concernant les forces et les intérêts de votre enfant ainsi que les vôtres. Des 

questions sur vos données sociodémographiques ont été ajoutées au début du 

questionnaire et des questions sur votre appréciation du questionnaire ont été ajoutées à 

la fin afin de connaître votre opinion par rapport à celui-ci. Si vous avez des questions, 

des commentaires ou que vous avez besoin d’assistance, veuillez communiquer avec les 

responsables du projet dont les coordonnées sont inscrites précédemment.  

2. Y a-t-il des avantages associés à ma participation à ce projet?

Il n’y a aucun avantage personnel à participer à ce projet de recherche. Toutefois, votre 

participation aidera à effectuer la validation du questionnaire utilisé et à mieux 

mailto:Chaa134@uqo.ca
mailto:Claudine.jacques@uqo.ca
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comprendre les intérêts de prédilection et les forces des enfants autistes d’âge 

préscolaire. 

Un tirage [8 cartes cadeaux de 50$] entre les participants aura lieu à la fin de la passation 

des questionnaires comme compensation financière aux contraintes de votre 

participation. Un lien externe à du questionnaire sera disponible pour vous inscrire au 

tirage. Si vous mettez fin à votre contribution à cette étude, vous ferez tout de même 

partie du tirage. Cependant, si vous mettez fin à votre participation avant d’avoir terminé 

de compléter le questionnaire, vous ne pourrez pas participer au tirage.  

3. Y a-t-il des risques ou des inconvénients associés à ma participation à ce projet ?

Le temps nécessaire pour remplir le questionnaire est un inconvénient associé à votre 

participation. Aucun risque ne devrait accompagner votre participation. Il est possible 

que les questions du questionnaire vous amènent à penser à des difficultés que vous vivez 

avec votre enfant. Si tel est le cas, vous pouvez communiquer avec les ressources 

suivantes: 

• Trouver un CLSC

• Info-Santé 811 et Info-Social 811

• Ligne Parents, 1-800-361-5085

• https://www.autisme.qc.ca/ressources.html

• Ligne provinciale d’intervention téléphonique en prévention du suicide : 1

866 APPELLE (24/7) (1-800-277-3553) 

• Suicide Action Montréal (1-866-277-3553)

Il vous est possible de retirer votre consentement à tout moment avant la soumission de 

votre questionnaire, et ce sans aucune sanction ni perte de droit.  

4. Comment est-ce que je peux mettre fin à ma participation?

Pour mettre fin à votre participation avant d’avoir soumis le questionnaire rempli, vous 

devez quitter la page web sans avoir fait l'envoi du formulaire. Les données non 

complétées seront détruites et ne seront pas prises en compte dans l'étude. Pour que le 

formulaire rempli soit accepté, chacun des énoncés doit avoir été complété. Une fois que 

le questionnaire est envoyé, il n’est plus possible de le retirer de l’étude. Il sera traité de 

façon globale avec les autres formulaires et n'est pas retraçable considérant qu’il est 

rempli de façon anonyme. 

5. Mes réponses seront-elles confidentielles?

Les questionnaires sont remplis de façon anonyme et aucune information permettant de 

vous identifier ne sera utilisée dans le présent projet de recherche. Les renseignements 

recueillis seront traités de façon confidentielle tel que prévu par la Loi et ne serviront 

que pour cette étude. Les questionnaires remplis seront conservés dans un dossier 

électronique protégé par un mot de passe dans l’ordinateur du chercheur principal. Ils 

seront détruits après 7 ans suivant la fin du projet en étant supprimés de l’ordinateur. En 

ce qui concerne les renseignements personnels nécessaires à votre participation au tirage, 

http://sante.gouv.qc.ca/repertoire-ressources/clsc/
https://www.quebec.ca/sante/trouver-une-ressource/consulter-un-professionnel/info-sante-811/
https://www.quebec.ca/sante/trouver-une-ressource/consulter-un-professionnel/info-social-811/
http://ligneparents.com/
https://www.autisme.qc.ca/ressources.html
https://besoinaide.ca/
http://suicideactionmontreal.org/
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il est a noté qu'avec l'utilisation d'un lien externe, vos informations ne peuvent être liées 

au questionnaire que vous avez rempli.  

Notamment à des fins de contrôle, et de vérification, vos données de recherche pourraient être 

consultées par le personnel autorisé de l’UQO, conformément au Règlement relatif à 

l’utilisation des ressources informatiques et des télécommunications. 

 

6.  Me sera-t-il possible de connaître les résultats de la recherche ?  

Les résultats de ce projet de recherche seront présentés en tant que mémoire de maîtrise 

en psychoéducation. Ils feront également l’objet de communications et d’articles 

scientifiques, ainsi que d’activités de valorisation des connaissances.  

 

Engagement de l'étudiante chercheuse  

Je m'engage à respecter les mesures inscrites ci-dessus et à répondre à toutes questions les 

concernant. Je m’engage aussi à répondre à toutes questions concernant le présent projet de 

recherche.  

Ce projet a été approuvé par le Comité d’éthique de la recherche de l’UQO.  

Consentement du participant  

 

Rappel : vous pouvez retirer votre consentement à tout moment sans justification et sans 

aucune sanction.  

 

Je reconnais avoir lu le présent formulaire et je comprends l’information qui m’a 

été communiquée afin que je puisse donner un consentement éclairé. Toutes mes 

questions ont été répondues et j’en suis satisfait. Je comprends que ma 

participation à cette étude est entièrement volontaire et que je peux décider de 

retirer ma participation à tout moment, sans aucune pénalité.  

 

En cochant cette case, je consens à participer à cette étude de façon volontaire et 

de remplir le questionnaire suivant.  

 

J’affirme que mon enfant est âgé d’entre 24 mois et 6 ans et qu’il présente un 

diagnostic de trouble du spectre de l’autisme.  
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ANNEXE C 

Formulaire de consentement 

Participation à un projet de recherche 

Titre du projet : 

Valider le Questionnaire sur les forces et les intérêts chez les enfants autistes d’âge préscolaire 

(QFIAP) chez une population de garçons et de filles autistes et typiques.  

Personnes ressources : 

Ariane Charbonneau 

Étudiante à la maîtrise en 

psychoéducation, 

Université du Québec en Outaouais 

Chaa134@uqo.ca 

(819) 334-5425

Claudine Jacques, Ph. D., Directrice du projet de 

maîtrise 

Professeure au Département de psychoéducation 

Université du Québec en Outaouais 

Claudine.jacques@uqo.ca 

(819) 595-3900, poste 2272.

Description du projet de recherche 

Le but de cette étude est de documenter la nature des intérêts de prédilection et des forces des 

enfants autistes et des enfants à développement typique âgés entre 24 et 72 mois à l’aide du 

Questionnaire sur les forces et les intérêts des enfants autistes d’âge préscolaire-QFIAP. De 

plus, les données recueillies permettront de poursuivre la validation de ce questionnaire en 

tenant compte des différence entre les garçons et les filles.  

Il est important de prendre le temps nécessaire afin de bien lire et de bien comprendre les 

énoncés suivants.  

Questions et réponses 

1. En quoi implique concrètement ma participation à cette recherche?

Votre participation à ce projet consiste à compléter volontairement un questionnaire en 

ligne concernant les forces et les intérêts de votre enfant ainsi que les vôtres. Des 

questions sur vos données sociodémographiques ont été ajoutées au début du 

questionnaire et des questions sur votre appréciation du questionnaire ont été ajoutées à 

la fin afin de connaître votre opinion par rapport à celui-ci. Si vous avez des questions, 

des commentaires ou que vous avez besoin d’assistance, veuillez communiquer avec les 

responsables du projet dont les coordonnées sont inscrites précédemment.  

2. Y a-t-il des avantages associés à ma participation à ce projet?

Il n’y a aucun avantage personnel à participer à ce projet de recherche. Toutefois, votre 

participation aidera à effectuer la validation du questionnaire utilisé et à mieux 

comprendre les intérêts de prédilection et les forces des enfants d’âge préscolaire. 

mailto:Chaa134@uqo.ca
mailto:Claudine.jacques@uqo.ca
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Un tirage [8 cartes cadeaux de 50$] entre les participants aura lieu à la fin de la passation 

des questionnaires comme compensation financière aux contraintes de votre 

participation. Un lien externe à du questionnaire sera disponible pour vous inscrire au 

tirage. Si vous mettez fin à votre contribution à cette étude, vous ferez tout de même 

partie du tirage. Cependant, si vous mettez fin à votre participation avant d’avoir terminé 

de compléter le questionnaire, vous ne pourrez pas participer au tirage.  

 

3.  Y a-t-il des risques ou des inconvénients associés à ma participation à ce projet ?  

Le temps nécessaire pour remplir le questionnaire est un inconvénient associé à votre 

participation. Aucun risque ne devrait accompagner votre participation. Il est possible 

que les questions du questionnaire vous amènent à penser à des difficultés que vous vivez 

avec votre enfant. Si tel est le cas, vous pouvez communiquer avec les ressources 

suivantes: 

• Trouver un CLSC 

• Info-Santé 811 et Info-Social 811 

• Ligne Parents, 1-800-361-5085 

• Ligne provinciale d’intervention téléphonique en prévention du suicide : 1 

866 APPELLE (24/7) (1-800-277-3553) 

• Suicide Action Montréal (1-866-277-3553) 

Il vous est possible de retirer votre consentement à tout moment avant la soumission de 

votre questionnaire, et ce sans aucune sanction ni perte de droit.  

 

4. Comment est-ce que je peux mettre fin à ma participation? 

Pour mettre fin à votre participation avant d’avoir soumis le questionnaire rempli, vous 

devez quitter la page web sans avoir fait l'envoi du formulaire. Les données non 

complétées seront détruites et ne seront pas prises en compte dans l'étude. Pour que le 

formulaire rempli soit accepté, chacun des énoncés doit avoir été complété. Une fois que 

le questionnaire est envoyé, il n’est plus possible de le retirer de l’étude. Il sera traité de 

façon globale avec les autres formulaires et n'est pas retraçable considérant qu’il est 

rempli de façon anonyme. 

 

5.  Mes réponses seront-elles confidentielles?  

Les questionnaires sont remplis de façon anonyme et aucune information permettant de 

vous identifier ne sera utilisée dans le présent projet de recherche. Les renseignements 

recueillis seront traités de façon confidentielle tel que prévu par la Loi et ne serviront 

que pour cette étude. Les questionnaires remplis seront conservés dans un dossier 

électronique protégé par un mot de passe dans l’ordinateur du chercheur principal. Ils 

seront détruits après 7 ans suivant la fin du projet en étant supprimés de l’ordinateur. En 

ce qui concerne les renseignements personnels nécessaires à votre participation au tirage, 

il est a noté qu'avec l'utilisation d'un lien externe, vos informations ne peuvent être liées 

au questionnaire que vous avez rempli.  

http://sante.gouv.qc.ca/repertoire-ressources/clsc/
https://www.quebec.ca/sante/trouver-une-ressource/consulter-un-professionnel/info-sante-811/
https://www.quebec.ca/sante/trouver-une-ressource/consulter-un-professionnel/info-social-811/
http://ligneparents.com/
https://besoinaide.ca/
http://suicideactionmontreal.org/
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Notamment à des fins de contrôle, et de vérification, vos données de recherche pourraient être 

consultées par le personnel autorisé de l’UQO, conformément au Règlement relatif à 

l’utilisation des ressources informatiques et des télécommunications. 

 

6.  Me sera-t-il possible de connaître les résultats de la recherche ?  

Les résultats de ce projet de recherche seront présentés en tant que mémoire de maîtrise 

en psychoéducation. Ils feront également l’objet de communications et d’articles 

scientifiques, ainsi que d’activités de valorisation des connaissances.  

 

Engagement de l'étudiante chercheuse  

Je m'engage à respecter les mesures inscrites ci-dessus et à répondre à toutes questions les 

concernant. Je m’engage aussi à répondre à toutes questions concernant le présent projet de 

recherche.  

Ce projet a été approuvé par le Comité d’éthique de la recherche de l’UQO.  

Consentement du participant  

 

Rappel : vous pouvez retirer votre consentement à tout moment sans justification et sans 

aucune sanction.  

 

Je reconnais avoir lu le présent formulaire et je comprends l’information qui m’a 

été communiquée afin que je puisse donner un consentement éclairé. Toutes mes 

questions ont été répondues et j’en suis satisfait. Je comprends que ma 

participation à cette étude est entièrement volontaire et que je peux décider de 

retirer ma participation à tout moment, sans aucune pénalité.  

 

En cochant cette case, je consens à participer à cette étude de façon volontaire et 

de remplir le questionnaire suivant.  

 

J’affirme que mon enfant est âgé d’entre 24 mois et 6 ans.  
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ANNEXE D 

 

 

 

 

Questionnaire complémentaire 

Informations sociodémographiques 

 

1. Quel est votre lien de parenté avec l’enfant? 

 
 Mère   Père 
 Tuteur légal  Autre : __________________ 

 

2. Quel âge avez-vous? 

____________ ans.     

 

3. Quel est le sexe de votre enfant? 

 
 Féminin   Masculin 

 

4. Quel âge a votre enfant?  

________ mois.     

 

 

 

5. Quel est le diagnostic de votre enfant? : 

       Trouble du spectre de l’autisme                      Autisme 

       Syndrome d’Asperger                    Trouble du développement non spécifié 

       Aucune diagnostic 

 

6. À quel l’âge votre enfant a reçu son diagnostic (s’il y a lieu)? 

________ mois.     

 

7. Y a-t-il eu un ajustement ou un changement de 

diagnostic au cours de la dernière année? 

      Oui  Non  

Si oui, précisez : 

_______________________________________________________________ 

 

 

8. Quel est votre niveau de scolarité? 
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(Cochez votre plus haut niveau de scolarité atteint) 

 
 Secondaire non complété   Maîtrise 
 Secondaire  Doctorat 
 Collégial  Post-doctorat 
 Baccalauréat  Autres :___________________ 

 

 

10. Quel type de famille êtes-vous? 

(Cochez une seule réponse)  
 Nucléaire  Monoparentale  Garde partagée  Reconstituée 

Si garde partagée, précisez l’horaire:________________________________________ 

 
 
11. Votre enfant a-t-il des frères et sœurs?       Oui  Non  

Si oui, précisez : 

Frère(s) : ____________________            Sœur(s) :____________________ 

 

 

12. Quel type de milieu habitez-vous? 

(Cochez une seule réponse)  

 Urbain  Rural 

 

 

 

 

 

 

 

9. Quelle est votre occupation?  

Laquelle de ces catégories décrit le mieux votre situation professionnelle actuelle?  

(Cochez une seule réponse) 
 Je suis aux études/en formation 

 J’ai un emploi à temps plein 

 J’ai un emploi à temps partiel 

   J’ai temporairement une suspension complète des prestations de travail 

(je suis au chômage) 

 Actuellement, je n’ai pas d’emploi 

Voulez-vous apporter des précisions? 

______________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________ 
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ANNEXE E 

  

Questionnaire sur les forces et les intérêts chez les enfants autistes d’âge 

préscolaire (QFIAP) 
 

Section 1 : Intérêts de l’enfant 

« Un intérêt est une relation qu’a l’individu avec un objet, un domaine, un évènement ou une 

thématique qui est significatif pour lui » 1. Certains enfants présentent des intérêts pour des 

objets ou des activités. 

 

1- Veuillez quantifier, pour votre enfant, l’intensité de chaque intérêt présent dans le tableau 

en vous référant à la légende suivante :  

• Aucun intérêt : Votre enfant ne s’intéresse pas à cet objet, thématique ou activité. 

• Intérêt faible : Votre enfant a peu d’intérêt pour cet objet, thématique ou activité. 

• Intérêt modéré : Votre enfant a un certain intérêt pour cet objet, thématique ou activité. 

• Intérêt élevé : Votre enfant a un grand intérêt pour cet objet, thématique ou activité. 

• Intérêt intense : Votre enfant a un intérêt extrême pour cet objet, thématique ou activité. 

 

Intérêts Aucun 

intérêt 

Intérêt  

Faible 

Intérêt 

Modéré 

Intérêt 

élevé 

Intérêt 

intense 

Objets/activités/thématiques 

1-Horloges      

2-Dinosaures       

3-Trains       

4-Poupées      

5-Livres      

6-Encyclopédies      

7-Insectes      

8-Logos       

9-Toutous      

10-Cartes géographiques      

11-Météo      

12-Calendriers       

13-Jouer avec les amis      

14-Voitures      

15-Legos      

16-Chiffres       

17-Lettres       

18-Tuyaux      

Intérêts  Aucun 

intérêt 

Intérêt 

Faible 

Intérêt 

Modéré 

Intérêt 

élevé 

Intérêt 

intense 

 
1 Fink, B. (1994). Interest and exploration: Exploratory action in the context of interest genesis. Dans H. Keller, K. 

Schneider & B. Henderson (Éds.), Curiosity and exploration (pp. 101-120). Berlin: Springer. 
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Objets/activités/thématiques      

19-Feux de circulation      

20-Trajets métro/autobus       

21-Lignes électriques      

22- Figurines de     

personnages animés  

(ex. Dora, Angry birds, 

Pokémon, Transformer) 

     

23- Ordinateurs/ tablettes et 

téléphones intelligents 

     

24- Jeux avec effets visuels/ 

sonores  

     

25- Films/ télévision/ 

YouTube 

     

26- Jeux de cartes      

27- Jeux de rôles (ex. jouer 

aux parents) 

     

 

2-Inscrivez les trois intérêts les plus importants de votre enfant en les classant en ordre de 

préférence (le numéro 1 étant l’intérêt le plus important). Les intérêts peuvent être différents 

de ceux mentionnés à la question 1. Ensuite, cochez la case appropriée selon la légende 

suivante :  

• Intérêt faible : Votre enfant a peu d’intérêt pour cet objet, thématique ou activité. 

• Intérêt modéré : Votre enfant a un certain intérêt pour cet objet, thématique ou 

activité. 

• Intérêt élevé : Votre enfant a un grand intérêt pour cet objet, thématique ou activité. 

• Intérêt intense : Votre enfant a un intérêt extrême pour cet objet, thématique ou 

activité. 

 

Intérêts Intérêt  

Faible 

Intérêt 

Modéré 

Intérêt 

élevé 

Intérêt 

intense 

Objets/activités/thématiques 

1- 

 

    

2- 

 

    

3- 

 

    

 

➢ Pour les questions 3 à 6, répondez en vous basant sur l’intérêt principal de votre enfant 

inscrit à la question 2. 
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3- Veuillez compléter le tableau suivant en vous basant sur l’intérêt principal de votre enfant 

indiqué à la question 2 :  

 

Questions 

 

 

 

Réponses 

1. Intérêt principal  

 

 

2. Début de l’intérêt : 

 

      (Ex. 3 ans) 

 

3. Contexte d’apparition de l’intérêt : 

 

(Ex. Lorsqu’on lui a offert un ballon 

à son anniversaire) 

 

 

 

 

4. Quelle(s) utilisation(s) votre enfant 

fait-il de son objet d’intérêt ? 

 

(Ex. Faire rouler par terre et sur le 

mur dans toute la maison) 

 

5. En quoi l’utilisation que votre enfant 

fait de son objet d’intérêt a-t-elle 

changé avec le temps ? 

 

(Ex.  Au départ, mon enfant le faisait 

tomber par terre et maintenant il le 

fait rouler par terre) 

 

 

 

 

 

 

4- En moyenne, combien de fois votre enfant joue-t-il avec son objet d’intérêt ou pratique-t-il 

son activité d’intérêt ? 

a) Moins de 3 fois par semaine 

b) 4 à 6 fois par semaine 

c) Une fois par jour 

d) Plusieurs fois par jour 

 

5- En moyenne, combien de fois votre enfant parle de son objet ou activité d’intérêt ? 

a) Moins de 3 fois par semaine 

b) 4 à 6 fois par semaine 

c) Une fois par jour 

d) Plusieurs fois par jour 

e) Mon enfant est non-verbal 

 

6- En moyenne, quand votre enfant est en présence de son objet ou activité d’intérêt, combien 

de temps passe-t-il à jouer avec cet objet ou à faire cette activité s’il n’est pas arrêté ? 
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a) Moins de 15 minutes 

b) Entre 15 et 30 minutes 

c) 31 minutes à 60 minutes  

d) Plus de 61 minutes  

 

7- Complétez le tableau en cochant la case qui correspond le mieux à votre perception des 

intérêts de votre enfant pour chacun des énoncés suivants :  

 Pas du 

tout 

d’accord 

Pas 

d’accord 

Ni en 

désaccord 

ni d’accord 

D’accord 

 

Tout à fait 

d’accord 

 

A- Les intérêts de mon 

enfant sont plus 

intenses que les 

enfants du même 

âge. 

     

B- Les intérêts de mon 

enfant lui permettent 

de faire des 

apprentissages. 

     

C- Les intérêts de mon 

enfant nuisent à ses 

activités 

quotidiennes. 

     

D- Lorsque mon enfant 

s’intéresse à quelque 

chose, je m’y 

intéresse aussi. 

  

 

   

E- J’admire les intérêts 

de mon enfant. 

     

 

 

 

Section 2- Intérêts du ou des parents 

8- Nommez jusqu’à trois (3) de vos intérêts (présents ou passés) en les classant en ordre 

d’importance (1 étant l’intérêt le plus important). 

 

1)  

2) _____________________________________________ 

3) _____________________________________________ 

 

9-Est-ce qu’un ou plusieurs de vos intérêts (présents ou passés) sont similaires à ceux de votre 

enfant ? Cochez la réponse qui vous convient le mieux. Si oui, écrire lequel ou lesquels. 

Oui        Non  
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Si oui, lequel ou lesquels : 

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____ 

 

10-Est-ce que le second parent possède des intérêts (présents ou passés) qui sont similaires à 

ceux de votre enfant ? Cochez la réponse qui vous convient le mieux. Si oui, écrire lequel ou 

lesquels. 

Oui          Non        Ne sais pas  

Si oui, lequel ou lesquels : 

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____ 

 

11- Est-ce que vous avez des commentaires ou certaines précisions à apporter à l’égard des 

intérêts de votre enfant ? 

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

________ 

 

 

Section 3 : Forces de l’enfant 

Une force est « un savoir, une habileté, un ensemble de connaissances dans un domaine » 2. 

Par exemple, un enfant pourrait avoir un talent pour un sport en particulier. 

 

12- Veuillez quantifier les compétences de votre enfant pour chacune des activités suivantes 

en cochant la case appropriée et en vous référant à la légende suivante :  

• Pas de force particulière : Au même niveau que ses autres capacités. 

• Présence d’une force au-dessus de ses autres capacités : La compétence est plus 

élevée que ses capacités habituelles. 

• Présence d’une force au-dessus des capacités des enfants du même âge : La 

compétence est plus élevée qu’elle est censée être à cet âge-là. 

 

Forces Pas de force 

particulière 

Présence d’une force : 

Au-dessus de ses 

autres capacités 

Au-dessus des 

capacités des 

enfants du même 

âge 

 
2 Force. (s. d.). Dans Dictionnaire Larousse en ligne. Repéré à 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/force/34554 
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1-Casse-têtes    

2-Jeux d’encastrements 

(planche avec des pièces à 

assembler) 

   

3-Formes    

4-Reproduction de choses 

d’après un modèle  

   

5-Mémorisation de faits (ex. 

des dates) ou de dialogues 

   

6-Musique    

7-Dessin    

8-Connaissance des lettres ou 

des chiffres 

   

9-Lecture    

10-Calcul    

11-Orientation spatiale    

12-Manipulations d’écrans    

 

13- Inscrivez les trois forces les plus importantes de votre enfant en les classant en ordre de 

préférence (le numéro 1 étant la force la plus importante). Les forces peuvent être différentes 

de celles mentionnées à la question 12. Ensuite, cochez la case appropriée selon la légende 

suivante :  

• Présence d’une force au-dessus de ses autres capacités : La compétence est plus 

élevée que ses capacités habituelles. 

• Présence d’une force au-dessus des capacités des enfants du même âge : La 

compétence est plus élevée qu’elle est censée être à cet âge-là. 

 

Forces Présence d’une force : 

Au-dessus de ses autres 

capacités  

Au-dessus des capacités 

des enfants du même 

âge 

1-   

2-   

3-   

 

14- Complétez le tableau en cochant la case qui correspond le mieux à votre perception des 

forces de votre enfant pour chacun des énoncés suivants :  

 Pas du tout 

d’accord 

 

Pas 

d’accord 

Ni en 

désaccord ni 

d’accord 

D’accord Tout à fait 

d’accord 

A- J’aime quand mon 

enfant possède les 
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mêmes forces que 

moi. 

B- Les forces de mon 

enfant nuisent à ses 

activités quotidiennes. 

     

C- Si mon enfant 

démontre une force 

dans un domaine, 

j’investis beaucoup 

dans celle-ci. 

     

D- J’admire les forces de 

mon enfant. 

     

 

 

Section 4 : Forces du ou des parents 

15- Nommez jusqu’à trois (3) de vos forces (présentes ou passées) en les classant en ordre 

d’importance (1 étant votre plus grande force). 

 

1)  

2) _____________________________________________ 

3) _____________________________________________ 

 

16-Est-ce qu’une ou plusieurs de vos forces (présentes ou passées) sont similaires à celles de 

votre enfant ? Cochez la réponse qui vous convient le mieux. Si oui, écrire laquelle ou 

lesquelles. 

Oui         Non  

Si oui, laquelle ou lesquelles : 

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____ 

 

17-Est-ce que le second parent a des forces (présentes ou passées) qui sont similaires à celles 

de votre enfant ? Cochez la réponse qui vous convient le mieux. Si oui, écrire laquelle ou 

lesquelles. 

Oui          Non        Ne sais pas  

Si oui, laquelle ou lesquelles : 

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

____ 

 

18- Est-ce que vous avez des commentaires ou certaines précisions à apporter à l’égard des 

forces de votre enfant ? 

____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________
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____________________________________________________________________________

____________________________________________________________________________

________ 

 

 

19- Est-ce que votre enfant a reçu ou recevra une intervention en lien avec ses forces et/ou ses 

intérêts ? Cochez la réponse qui vous convient le mieux. Si oui, écrire laquelle ou lesquelles ?  

Oui          Non        Ne sais pas  

a) Si oui, laquelle ou lesquelles : 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

________ 

 

b) Si oui, est-ce que l’intervention visait à utiliser ses forces et/ou ses intérêts ou plutôt à 

les limiter/enlever ? 

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

______________________________________________________________________

________ 
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ANNEXE F 

 

 

 

 

Questionnaire complémentaire 

Appréciation du questionnaire 

 

1. Est-ce qu’un tel questionnaire sur les forces 

et les intérêts des jeunes enfants autistes est 

pertinent selon vous? 

      Oui  Non  

Pourquoi : 

__________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________ 

 

 

2. Est-ce que le questionnaire répond 

bien aux filles autistes ?  

 

      Oui          Non  

Je ne sais pas              

Sinon, comment pourrait-il mieux représenter les intérêts et les forces des filles autistes? 

__________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________ 

 

 

 

3. Les questions sont claires. 

(Cochez une seule réponse) 
 Je ne suis pas du tout d’accord. 

 Je ne suis pas d’accord. 

 Je ne suis ni en désaccord ni d’accord. 

   Je suis d’accord. 

 Je suis tout à fait d'accord.  

Pourquoi? 

______________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________ 

 

4. Les questions sont pertinentes. 

(Cochez une seule réponse) 
 Je ne suis pas du tout d’accord. 

 Je ne suis pas d’accord. 
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5. Est-ce que des questions moins pertinentes 

devraient être retirées selon vous? 

      Oui  Non  

Lesquelles et pourquoi? : 

__________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Je ne suis ni en désaccord ni d’accord. 

   Je suis d’accord. 

 Je suis tout à fait d'accord.  

Pourquoi? 

______________________________________________________________________ 

______________________________________________________________________ 

 

6. Quelles sont vos recommandations générales quant au QFIAP ? 

_________________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________________

__________________________________________________________________________

_______________________________________________________________________ 

7. Quels sont vos commentaires généraux quant au QFIAP? 

_________________________________________________________________________ 

__________________________________________________________________________

________________________________________________________________________ 
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ANNEXE G 

RÉSULTATS ANALYSE THÉMATIQUE SUR L’APPRÉCIATION DU 

QUESTIONNAIRE* 

Est-ce qu’un tel questionnaire est pertinent pour vous ? Pourquoi? 

Permet de mieux 

comprendre les 

enfants autistes. 

«Si ce questionnaire peu aider à mieux comprendre les autistes 

super!» 

«Comprendre un peu les intérêts et forces des autres enfants 

autisme par rapport a mon enfant» 

«Cela permet une introspection de la situation» 

«Il est toujours plaisant de pouvoir renseigner les gens sur 

l'autisme, car beaucoup pense que ces irréel» 

«Démystifier que tous enfants autistes possède un don.» 

«Je suis heureuse de voir que plusieurs projets de recherche en 

cours ont pour but de mieux comprendre les enfants atypiques… 

Je cherche à moi-même toutes les informations et ressources qui 

me permettraient de mieux comprendre et soutenir ma fille et je 

trouve qu'elles sont souvent inadéquates ou peu précises, 

considérant la grande variété de profils dans le spectre de 

l'autisme.» 

«C’est un bon exercice de comparer ses intérêts aux nôtres.» 

 

Permet de poser un 

regard plus positif.   

«Il me fait apprécier des bons côtés» 

«Cela permet aussi de le mettre en-avant,» 

«Il permet de positiver le regard des parents sur leurs enfants 

TSA.» 

«C'est bien de voir ses forces, car on peut les oublier souvent 

entre les crises et les rigidités» 

 

Permet des avancés 

au niveau de 

l’accompagnement 

des enfants autistes. 

«C'est important de prendre conscience de cela pour 

accompagner au mieux l'enfant.» 
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« Il me semble important d'en savoir plus sur l'expression des 

TSA chez les enfants afin de pouvoir les prendre en compte et 

d'adapter le mode d'éducation.» 

«Pour me permettre de cibler les besoins de mon enfant». 

«Permet de constater ce trouble plus rapidement et les aider à 

avancer. Et leur donner des outils pour exceller» 

«contribuer à la mise en place de pratique éducatives et 

thérapeutiques qui respectent leur singularité plutôt que de la 

stigmatiser» 

  

Comment le questionnaire pourrait mieux représenter les forces et les intérêts des 

filles autistes? 

Les intérêts des filles 

sont différents de 

ceux listés. 

«Pas les mêmes intérêts» 

«Il manque les animaux comme un intérêt.» 

 «Cela me semble compliqué vu leur côté "caméléon" et le fait 

que leurs intérêts particuliers puissent facilement passer 

inaperçus.» 

 

Les questions sont claires. 

Les questions sont 

claires.  

«Il y a beaucoup d'explications sur les termes employés et la 

gradation (pour les questions nécessitant de graduer la réponse) 

est très explicite.» 

«Les questions du questionnaire sont claires.» 

«Je ne me suis pas posée de questions en le lisant.» 

«Elles sont claires.» 

«les réponses étaient claires» 

«La plupart des questions sont claires» (partie1) 

«Il a beaucoup de nuances.» 

 

Les questions sont 

compréhensibles. 

«Les questions sont simples.» 
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«Elles sont compréhensibles» 

«je les comprenais bien.» 

Il y a des ambiguïtés 

au niveau des 

questions ou des 

choix de réponses. 

«C’etait pas très claire si on parler des jeux ou des habiletés en 

général» 

«Il ne me paraît pas pertinent de devoir choisir entre "au dessus 

de ses autres forces" et "au dessus des autres enfants"» 

«Je n'ai juste pas compris la question 19.» 

«Il manque parfois des catégories, les questions sont répétitives 

et pas toujours facile à répondre.» 

«certaines affirmations que nous devons cocher manque de 

nuance, il est donc difficile de cocher une réponse spécifique 

(par exemple: les intérêts de mon enfant nuisent à sa vie 

quotidienne (ou quelque chose comme ça) avec des choix de 

réponse allant, si je me rappelle bien, de "en accord" à "en 

désaccord" en passant par "ni en accord, ni en désaccord", alors 

que "parfois", "souvent", etc. auraient peut-être mieux 

convenu.» (partie 2) 

Les questions sont pertinentes.  

Les questions sont 

en lien avec le sujet. 

«Elles étaient en lien avec le sujet.» 

«ca parle de l’autisme et c’est le sujet» 

«Il m'a permis de bien réfléchir sur les forces de mon enfant.» 

De base «pour un mémoire oui» 

«Les questions sont de bases.» 

 

Pertinentes «Questions pertinentes.» 

«Bien développés.» 

«Rien d'inutile ou de trop intense.» 

À certaines 

conditions. 

«Les questions semblent pertinentes mais a partir de 4 ans au 

moins.» 
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«J'adore le fait que vous cherchiez à mettre l'accent 

uniquement sur les forces et les intérêts des enfants et je sais 

que votre étude porte spécifiquement sur cela, mais je ne peux 

m'empêcher de penser qu'il serait pertinent de poser des 

questions sur leurs défis, difficultés et domaines de désintérêt. 

Cela permettrait entre autre chose de possiblement associer 

certaines difficultés à certaines forces, si certaines associations 

reviennent souvent dans l'échantillon.»  

Recommandations générales concernant le QFIAP 

Approfondir. «Aller encore plus loin pour comprendre des liens qui 

pourraient exister ou pas entre les intérêts, l'intelligence, les 

capacités de réussite à l'école et le pronostic de réussite finale.» 

Garder le volet 

qualitatif. 

«Ne laissez pas tomber le volet qualitatif» 

*Les réponses des parents sont telles qu’elles ont été écrites dans le formulaire LimeSurvey. 




